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L E C R E P ·u S C U L E 
D'UN EMPIRE 

l) ~1: d~~n d~~~r d~~~let;~n;~~J~e°srp~~fo~ra~~nnJ~r~~l~ll~~; 
successirs épisodes, où la comédie :a plus bourronne 

alterne avec la tragédie snngrante. 
A Paris, chaque Jour, Pau­ 

• rore se lève, rose d'lnd.Jgnn- 

A Nantes, sous le signe de l'unité révolutionnaire 

I l ht e-ce re r"?p rc.t pouc tire r les leçons des luttes revendiccttver 
Qui se sont dêrectées dons le déportement de lo Loire· Inférieure, 
p!'"'1:Jnt ees demiers mois 

Lo • gronde presse • a surtout mis en évidence lies ëvénements 
~ Sctnr-Ncxctre et de Nantes li n'en reste pos moins vrai que 
c'est l'eosembte des ouv:riers d.., dêporrement - qu'il s'agisse de ceux 
des roff.ner,~ de Donges, des métau~ e? produit$ chimiques de Besse­ 
lndre. des m.ees d"Abboret:r. - qui se sont battus. 

L~ grond mérite des OUYr(ers no­ 
::,01riens resrerc d'avoir. en dépu 
de le p«>SSion exercée por tes 
~reils sytl.ji:aux, remis en hon 
ncur des méthodes d'ccnco directe 
que ceetc.es croyo,ent définitiv~ 
men: e-iseveltes sous des cnnt'd 
de • légalisme S.)nd:col • 

Les rrova1lleurs ressentent a~ 
omertume, dèsespcir et colère 
,·inanité œ5 actions quïls ont me-~. -------­ 
nées dons c. le calme et :o d,gni­ 
ti. • Its passent 0 la révot~e ou- 

~t~e~~iéeov!e lo~~::~ 
cnctehc-syndi_ofiste et E:re1ettent 
brvtcfemenr le joug d~ orgomso- 

:,~ ~'·:~esc:1:~~c'OS:t/i f 
"&.-"'le remorQtJobJe c: unité d'oc­ 
~ion > de toutes les bureoucrot,es 
oolittco-svndicoles oour . conc:iclm 
ner t'eet.ce ouvrière 1 

- C~m=t~u3:.J~ ~~rt,c~: 
D~ sccrchs-e . ou outre. et fi­ 
nolem-!nt repr::s. !ou nom de l'ro­ 
déQe-ndcnce du svnd.ccltsme sens 
dou te> p:,, • Fo.-ce Ouenère 

1 
orge.ne œntrol ~ lo CG.T.-F 0 
Fronç.ois Blon_hv, moire sccichste 
de Sceu-Nczcire. écrit a.u·a serait 

1 
s.ouha,toble- aue 
• dans I'cverur, on échange tron­ 
chemenr, loyalement C src 1 orgu- 

:-"~ e;t c~•::::· ~~~~,,~~se ~,e. ! 

Fronçai-. Bloncho, en affirmant 
cette postt,on de collaboration dP­ 
closses., reste k>giG,ue avec lui­ 
mème et avec lo position au'i! 
crut devoir prendre ou Conseil mu­ 
nicipal de Scmt-Ncactee, en s'cc­ 
posont à I' odopt ion d'un vœu ré­ 
Jomant lo dissolution du corps des 

C.R.S., et en décloront à cetl~ 
occcsion : 

EDITO ~. ••• mH;toflt,. do ou, om" 1 
C?t do nos lecteur,, 

En r~nouvclant ouiourd'huf notne 
opocl, nous parloronJ donc nrt, 
rs:im:int de: notro devoir de 
mettre les compagnons en f..oce 
de leurs retpO?uabij:tés. 

des expéditions militaires 
sans Issues les rnll.lurds 
qu'ils refusent aux travail­ 
leurs. 

A ceux-là l'expérience est 
Inutile. 

Plutôt qu'au désastre Inde­ 
chlnols, Ils songent à Mada­ 
gascar où l'honorable , de 
Chevlgné répondit au massa­ 
cre de quatre-vingts Français 
par celui de cent mille Indl­ 
gènes. Depuis, la grande île 
est c. calme> ... 
11·~f1:,as 1~;~1~~;sca~~t 1:~~~ E rappel du clnquant.enalre de la mort d'Ell.sée Reclu.., 
pression, pas plus que la sal- l survenue le 6 JuJaet 1905, à Thourout Œelg1que), se pré- 
sle de quelques Journaux ou · sente précisément au moment. où la presse étale a 
l'interdiction de partis pcütt- plelnes colonnes des éloges et des hommages au savant de la 
~f{;,e_ne résoudront le pro- ;,';~a~~v~~:e E~;;:1~;,},,éJ.;~ile~nei~l~e d;,~{;;~fte C:\~;~J~c~e~~ 
Tôt ou tard II raudra bon rallèle entre ces deux hommes que des circonstances replacent 

gré ou mal gr'é, accor\ler' I'tn- à l'avant-plan de l'actuallté. 
dépendance politique aux der- Que l'on ne se méprenne pas cependant, car sl de l'un u 
nlers pays co.onlsés _ y est parlé avec abondance, de l'autre le nom est à peine et- 
compris ceux hâtivement fleuré et tout ce qui est dit est déformé volontairement afin 
transformés en • départe- de laisser dans l'ombre l'idéal duquel li n'a cessé de se récta- 
ments français >. mer : l'ANARCHIE. 
Que gagneront les prolétai- Ce qui est curieux, dans le savant se double d'une 

sainte Mals que dire d'une res Indigènes à cette lridépen- tout ceci. c'est que l'un et grandeur d'âme peu comznu- 
~t~r~:~~~cr~~eii~:1: ~\ ~~f::ee f~~;eëtc~~~:s!v~~~ ~t~rT1 ~ls~ ~:~~r~e~é~~~~~~t:~ce:~~!qf;: ~~ê ~o~~11n:~~

1
cFnse ~u;, ~~: 

qui anéantit des douars en: quelques mols, ce que nous rent déterminées pa~ des rai- eJe_ nous émeut encore. Ceci 
tiers avec leurs populations pensions à ce sujet. sons de climats lnclements. preclse d'ores et déjà ce qui 
qui lance ses mercenaires d~ Mals aujourd'hui, un fait Savants tous les deux trans- distinguera !es deux savants 
ra Légion étrangère sur des est certain : les hommes de la plantés l'un comme '1·autre dans le parallèle qui peut 
villages suspects, où l'on re- Résistance qui tombent cha- hors des pays qui les virent s:étab:lr, car si le devoir de 
r~~u;~l.s:i:ê~mi~~.r l~aS:ete~ ~iiati~r e~a"!:!é~1:~qu~:o~= ~ltJ:· 1~

1ir v:~i=~~e u~~uria~t ;fgoi~~rri: !em~~;~n~~! 
bles éventrés, les hommes et gnent d'une volonté de lutte :·autre, en Suisse, ééhouèrent ... c,omportement de l'un ou de 
les, enfants massacrés, les fem- que ne pourra éteindre ni ra également à cinquante ans de l autre prendra des chemlns 
mes et les !llles violées et répression aveugle, ni les mas- distance. tous deux en Bel- quelque peu dl!!érents. 
égorgées ? sacres collectifs. glque. SI chez Einstein nous Tandis qu'aldé de son 
Les Européens sauvagement vou'otr l'ignorer prus long- relevons un certain · génie c violon >, l'un se volt reçu 

massacrés par ces berbères temps serait faire preuve d'un qu'accompagnait des senti- à la cour royale de Belg1que, 
que, hier encore de pauvres aveuglement criminel mènes .de bonté, chez Reclus. Ellsée Reclus se trouve à la 
stratèges prétendaient dresser 1 .:...__..:...:..:__:_:~::....::::::.:.....:.:.:.:::.:::_ merci de la bonne humeur 
contre les Arabes, ne sont cer- p E d'un ministre d'Etat ou d'une 
tes pas des exploits dont peut po.Ice toujours friande de 
,s'enorgueillir· la-Résistance - R O N provoquer un scandale qui Jus- 
marocaine. Mals quand ceux tJ.!ieralt des mesures d'expol- 
qu'une Imbécile politique coto- d • slon. Sl Einstein accepte 
nla.Ilste a poussés. sous 1a con- o U IX a n S t r O p ta rd l'hospltallté royale et s• ret!t• tralnte de la faim, de la ml- dans une vüla, Reclu.. arrete 
sère, de la terreur et du dé- son choix sur une modest.e 

~:~po~rim~att~1~itrgc~ind~~fl:i~ L ~e: ~bae:.::11 
e~r~~é:~~:s ro~~/7o~~ :~c;!:':sbnd~md0:~0;~~ ~::e~: :oi~:~de~n h=:re~~ 

apprennent que leurs fem- . devait comporter, a l'échelle internationale, La liquidation des des exploités, des hors-la-loL 
mes ont éLé violées et leurs règfmes de dictat.ure nés du fascisme hitlêro-mussollnico. Commem Pourtant Elisée avait été ln- 
entant, massacrés par les for- croire, en effet, que les créatures de l'intervention nazlste et fasciste vlté par le Consell de l'UnJ- 
ces chargées de rétablir en Espagne et en Amérique latine pourraient survivre aux capitu- verslté Libre de Bruxel.!.es à 
«~ I'Ordrc > 11 est, sinon dans latlons inconditlon.nclles des forces miUtaires et poU.lques de l'Axe; venir occuper la chaire de 

~oi~f
13~~s f; n;~u~:i~~~-réa~~ y~f:,e~~aàt'p~rs.t:u!é~!~ai;~ n~~ f.ir~~ndt1g~cJ~~ ~~r~~v:~i..~ue'!!~ ~fr~~::~~eces :~fi~~~- ftr~: 

tions de l etre humain de constructeurs du monde nouveau .reprtse de corruption soctate da.li QU on chercha à oublier cette 
s'p.bandonner à la vengeance. ~111, ~nu des . cenctliabutes au- temps modernes. tnvttauon en Invoquant les 
loft d;or;• g~!~~: !t irses~~ri Jlè~~:) h~.I 1~ec%~

11!~es~1o~cu;:s n:::: __ (Suite f>Jf;C 2). ' 
de s'en indigner. :!ri::ut:~':':t~

1
~~'ntc~f~~~!:~:t / 

!'dais ce cont,~e quoi 11 n'est earrainè, à Madrid ou à Buenos 
pas vain de s indigner, c'est Aires, la. mJse en falllite des ré- 

m~nae~ s°ct~ j~~reéolgn1!f~r: ~1ntr~a/~cuÎiè~~~~~erite-~~~1!1r~ e::~r:: ::,;rel~~ :~e~·~pdr:ss#;! 
Boniface, qui a retrouvé tou~ c8;tte guerre qui n'ose pas dire Reich. Et le plus soucieux de 

~r~~e~~;:~~~e g~~~d\~f, ~~= ri~1a1~~·. contre .a guerre co- ~~1!f~~~tiit:!t~~~ p~tt:~;:!; 
gantse autour du palais sulta- 08.r, c'est un fait : depuis é,6 Joseph s,aunc ; n'y avait-LI 

~~~ dgé;:J!é :i:~c~! ~:re>;~~é~ ~i/~:s 
1
!r~:s~cte~~1f~~ d~= :r\~~1!:ï:u::::r ~!11~1i~~1m::~ 

f!er;!r~~~~~éâe àB~:rei~fea ~~ ~t~l~n l~e ~~;~~~at1~~er~~;; f~f-~::::ic·ard,::!nt~tit;rf P:1r:c::! 
lol Islamique menacée. · .illtl~. a~rèt pour lnlerdlre .aux testable 1 
sutl~sldt::it~~ t· s~·::~~~! ~r:'t.qù'elle occupe de se u- :~r.~~.0;;.~:!Ji:'.f~~1r~i:~:1 
f!:~~~.t\~epê~rf~"t!~ueu~~ ~i se~:~s ~:/a.~1 ~~~~!r ~:s c~~: ~f~pr:lMc~u:e c,~u:e c~fr'1{,!~1:se;~ 
;!~1Sau~~~~d~u~s ~rs J~~~gi!! ~~s s~:~r~~:bi~~l~u~,J~u~J~i~: !~~~~!~h~:. ;:~~~~Q~u:u:e:ro;;:~ 
~~7!~:é:rr~~!·tefes c~~0u°J:a~~ ~Tg:~ig.:_l~1 ~0~{ti,c~Îaq~~a~: ;:~;;:V4E!~~J~P~:~:f:!,.1~ 
~

1
tie°ut,r;e:a~~e\

1
:?én~erl~èr~é;~: ~:· bÎ~~e.a v:~::~~r~;nin ~:: ~0:pr~:u:cd-:1 

1!r0~::.1;~._tas:~m':::i1: 

r--·:i 'EN r Il N 'r NO I B -·1 ?{t~:!~:~~~~f 
1 ET I.A c.K , donnait jamais~ personne ? Bien . , 'AB o G.1tl.'E j loin~· poursulv.e de on vengenn- 
1 

~ ce l'orgnntsnteur de la. division 
Azul. Il a tout fait pour lui nssu- 

, r~r une paisible vleJIJessc ; et ce 
L enfant a voit ,eçu deu• ballu là bas 1 /\ .. h I n est Jl:l.!t 11\ faute de! bulahcvlk.s 

1 

(dons la tôto - · U pa1 au.s aes ommes ~• l'cron se volt aujourd'hui obU- 
L• looi• était prop,o, humble, pai- simples, Emmet qui a la peau noire, a 

[,iblc, honnato. retrouvé des enfanrs de quatorze ans ~ 
ILES CHATIMENTS, Vlcto, Hugo.l qui ont la peau rouge, rouge comme ( 1 u N A c T E 

EMM8: TILL avait quatorze ans... le sang qui coulait de se;s plaies. Des ' 
Il était noir. Qualorze ans! L'âge enfants qui t'avalenr devancé sur cett 

i où les gosses de nos faubourgs roule que ies blancs ont pavée de leur: 1 de Ior'faiture l étrennenl les pantelons longs. fran- ignominies. Emmet a vû sur le vis 
· chissenr les portes des ateliers, regar· de ceu,: qui l'accueillalenl Iô-b .rge 

dent par le trou des serrures el s'aper- ne sait pas où ! cette couleur ~=-~e: 

SIII.U'Z' ! 
S/II.U7' Il 

Par A. HEBERT 

Violences ouvrières et violence patronale 
• qu'il faudra toujours une pohce 
pour rncfnremr l'ordre ou du moins 
cequ'ilestconvenud'oi:,peterte:. 

Lo C.F.T.C., quant à elle, o ex 
pliqué so position dons un article 
publié sous lo signature de R. Von­ 
steleçhen, qui écrit à propos des 
incidents de Nantes tsoc des le , 
ceux pa tronaux ) : 

.. Certains faits sont évtdemrnens 
très graves, mois il opporticnf à ,o 
justice de rechercher ce qui, sou" 
couvert d'octlon professionnelle, a 
pu ovoir d'autre objectif, la re'-­ 
pcnscbilité du véritable svodrcc­ 
hsrne ne sourcit Ptre mise en 
couse 0 cet •ffet, » 

1Suitepagc3J. 

FIDELEourendu-vousdonnê 
en juiUet, voici votre 
MONDE LIBERTAIRE. 

A.'l"Oftl d'inteuompre la publication 
pendant let vae411ces. lo comité 
4e eestion ovait lc::nd un appel 
;.au, un, trando sousuiptio,, 

V en conno·ssea les ,a·son.s · 
loc.ntioa ou oc.hot d'un loc.al, 
«•pogne de publicité, mise en 
•ellNI dw jaurnol por les Met­ 
m.-îes 4a111 fes kio,qurs. ... ......,,..c.or~.~Old ..__•ri"- UN MILLION. 

So.script·on importante dont I• 
sacd'lratpliquait,dision•~now:, 
•• pcd ft tous do nouveau 
effotb et de IIOUHau• sacrifi­ 
as. Mais DOUt étions per,uodét, 
•iaatiellS-aon, que eu effart, 
et ca NCrifica •'étaicftt pat o 
....... ,.. • 1IOI, pon1bilite:. 
••r..w.tquiBOutonirna. 

..._ • .,... towioun cette c.onvic­ 
tlN. 
~, .... ,. qN MUS o't'oi, 
...._.lecelncfriera'éfo;Jpos 
........ _ .. __ 
,- ... ~- 

........... ..... iôMG .. IIIIOin• ........ ·-·~-- .. ....... -.... . .Aual - =.:::. :' .. ~!'~ 

vous. .. 
mourir. pour les tntërêts des Jt- 

é,~~Eatte:fiibrn//: J s: ?tf:f/gs, ef0U:o~; ~:pr/éf,/J: 1;l!; 
~J!: ~

1~Z~~1~i~ t~{i?'~r l~f:if::ttri: 
rscee le ren.outment 4 un pass é neu, da Mlle, de réctactum. 
re!te~~ f&d~;,ad~t/J!l'i,,~r q{~ -Jt~::J~ .. ~,::o~~: 
Iixe son avenir dans la lm CU pliqueront que trente ans plus 
ccaees 1e., armtes ? tot us sont partis bien sagement 
Est-ce _CIU f:, aprù aoolr tout su- pour- une autr~ aventure maro- 

bt avec mdifJerence : PTfvat on.t, came. C'est bien possible aJ}Tes 
dJ.3cour, creux de parlement.aires, tout. et le regret qu'ils da1vent en 
·,-etcur !1C cew: 1/Ui ai..raien! dü avoir e,H sans doute d'en être re- dis-paraitre sous la T,ont~ et l"op- venu., . 
probe. règne de la méd,acriM. rf. Cela leur aurait épargné de 

;:J!::n!ue~V:~1Jaar,g[,.~~t:rg;:i ba~';J, s;~ceèt~i J;;a:if,a.s;g7nTM 
c~la, le peuple va réapvrendre 4 l'étalent les négrten qut VOJJOtent 
dire Non I s'enfuir leurs esclaves, e, qui 
Jl ra dlt d: la gare de L11011, criaien t au scandale et prëten­ 

tl a cr é ion re/w de tuer et de daient ameuter l'opfnicm. 
vous êtes dépasses quand vous 

oubliez que te r~gne cle l'annee 
eit fini enteTTé sans /leur, ni 
couronni!, ,ou.t le.t bombes d'H.­ 
rostuma. 
Vou, êtes dépa.,3é,, quand vous 

prétendez 1unnvre par la Jorcc, 
Pt entraîner dans une gueTTc ma­ 
vouk une 1euneue qui, par la 
vo~ de quelque, centa,nes cle 

SI f t§"~~:::i:~;~~ ";:•~:~ ~ii;;:i:Ëi~'Vii~ 
Como,odcs, li faut c::hoilfr. bâiilonne uaute cie pouoolr ré- 
li ,.. o doux formules jaurr.olisti- ponare), qui cen!ure natvement 
ques passibles. . des artiele1 qü.l par/ola ,e réve 

Ce~;.1!:~:~::: ~~ d~:•;,!P!~-::;~ ~~ ~;r;;;~ lb df c:':tt! 
;:,7~;;~;:~0~oi::s~·~:·Olt::c;ub~i~,c: '::t!i7:~? p~:. =:r~~ ~:~ 
c·ost lo formule •actuello du lement peur réclamer te droit 

Et ·,e~eon:: ~;e,::~;:n;c,; d'une !'n°a~; l~~~::"'c~,ft, ·uJ~e :~e ::~ef!e~ 
':.:1::. m:~: .. !···p:.:~:'t::.'. ~Uf./{{ ~Ei~nru1.ca:;~~~ ~~ 

11 ~~tlnb';:nae~~~;.C:t' ::: m;:•t~:~; Maurice LAISANT. 
Youlon.s propager nos concep­ tion, et dévelo-opcr notre mou­ 
vement,. la p,erniàre formula 
s•impose. à c.ondition de trouver 
le.-. movcns nécessaires à sa ,éo­ 
l1~tion. 

Camorade,, 
IJ fut un lrrnps oû l'action en f-o­ 
nu, de notre idéal entrainait los 
militant, 0 tou1 lc.s socriflcct~ 
• comprit celui de lour1 libertés 
ctdelcurtviea. 

JJ nouJ apoartiont de oauuui't're 
cette Nttc :,lut néc.t,soir• que 
iomais et de dimontrer qu'ou 
•iUeu de ro ve1.1Jerie et do l'i,~ 
résolution génÔ"rolc,, les .crnor• 
c:hdtH ft,...u,ent un group:3- 
résolv et cohérent. 

E11 répondant Mftt retord et lo, .. , 
gement• notreoppel,e-n p,o­ 
Poeeont • Le Monde Ube,• 
taire •, on lui Pfocuront d• 1 
ttOUYNU• obonaH, 'W'OUI efflr­ ...,.. "°"' "lontj d. ,ou, .. 
1eWN l:s J11tte eao,chlste et de 

M:'~'::"C:.: 
,_ ft 

~i:. u.... 
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tlon. et de fureur paLrlotlque. 
Les tissus Bou'l;sac, garan· 

lis bon teint, claquent fière­ 
ment aux vents de tous les 
champs de course et d'hon­ 
neur. 
Le maréchal J uln, aprè.'; 

avoir naguère, en des heures 
dramatiques, gardé de Con­ 
rart. le sl;ence prudent, vole 
aujourd'hui au secours d'un 
empire :âchement agressé par 
des sauvages. 

Le général Kœnlg, des bancs 
gouvernementaux, dirige les 
grandes manœuvres où trébu­ 
che son président du Consetl. 
Jacqulnot, député patriote 

de Ja Hgnée des Barrès. sonne 
du clairon et déclare coura- 

s'ernbrnss et s'ensanglante ... 
ALtentnts, meurtres, massa­ 

cres, incendies, répression ... 
Enlrainés dans une lutte lm­ 
plncab:e ceux qul ne veulent 
plus subir et ceux qui ne 
veulent pas céder s'a!!ront.ent, 
se heurtent, se combattent 
s'égorgent et se Jettent à la 
tête leurs respectives atroci­ 
tés. 

Vnlnes Indignations : com­ 
me si le déchainement de la 
bête humaine n'accompagnait 
pas toujours des plres exac­ 
tions les manifestations de 
·s-on c. héro~·sme > guerrier. 

Les massacres de K.henlfra, 
~~~re~b~~'rna~Îes n~lr~ul 

11it~: 
de raison en chantera les 
louanges, sauf quelques fana­ 
tlq ues aveuglés par la croyan­ 
ce mystique en la guerre 

par Maurice FAYOLLE 
geusement : c Rappeler qua­ 
tre c:asses ne me ferait pas 
peur>. 
Le petit Bidault. qui se sou­ 

vient avec nostalgie du temps 
où, président du Conseil, 1\ 
inaugura en Indochine cette 
politique de fermeté, malen­ 
contreu.sement interrompue 
par l'incident de D1en-Blen­ 
Phu et la Conférence de Ge­ 
nève. s'indigne des lrréso~­ 
tions, des atermoiements et 
des faiblesses d'un gouverne­ 
ment qui n'a aucun sens de 
la grandeur française. 
Dans le Figaro, Franç01s 

Mauriac interroge, une fols 
cte plus1 sa conscience de_ 
chrétien tourmentée par le 
speetoole--d'un-nœuè da v!pi,­ 
res colonla:lstes ... 

De ces colonialistes qui In­ 
triguent, complotent, manœu­ 
vrent et qui, chaque Jour, 
lancent leurs commandos de 
choc à l'assaut d'un ministère 
bran:ant. 
De l'autre côté de la Médl­ 

terranee, le grand aml de la 
France, l'intègre pacha de 
Marrakech, El Glaoui, protec­ 
teur de l'Islam, de la foi cora­ 
nique et des maisons closes 
nord-africaines, vole aux se­ 
cours de son Sultan esseulé 
dans son palais désert. 
Le général Boyer de Latour 

organise la résistance contre 
.e gouvernement qui l'a nom­ 
mé à la Résidence et pose des 
ultimalums. 

fl) ArtJCle de Cl Bourdet dnna 
l'E%J) YHli du 8 septembre 185S. 

par Maurice JOYEUX 
çoivent, curieux et inqui.ets1 qu'ils vont être des hommes. 

Emmet avait qualorze ans .. 11 élail 
noir ! Une femme passait. .. El.e é1ait 
blanche ! Emmet siffla d'admiration, 
il en est mort. 

Deux c hommes •, des blancs, l'on1 
arraché au milieu de la nuil des bras 
de son oncle, un vieillard. Ils l'ont lor. 
turé. On a retrouvé le cadavre de l'en­ 
fant trois jours après. La rivière Talla. 
hachie l'emportait au loin, vers le Mis­ 
sissipi, le grand fleuve chanté par les 
pœt!ls de la c Grande République libre 
américaine,._ 

dre qui blanchit visage de l'homme 
noir, celte coule ,r de cendre gtJI pdlit 
le visage de l'h me rouge, c:ctte cou­ 
leur de cendre e la l.erreur répand 
sur le visage d 1tScl11..,es des blancs. 
cette couleur d dre que de~ esprit,s 
généreux com . elnheck, Caldwell, 
Faulkner ont e · essayé d'effacer 
et qui macule ges écriles à la 
gloire du c S 

li n'a rien r 
tortionnaires fi 
toire blanc qui 
c<!tres et qui 

ELISEE RECLUS, par le pelnt,e A.~J. A)uond,ovltch, 

PARALLÈLE 
EINSTEIN-RECLUS 

L ·~~NA~ori ~n P:1~~u:ti~ 
in~1~~::::~:.~1~~~J·\~1! 
dlgnMlon de, ,ynJ:cnllJtea aln­ 
cl>rca do toua l>Ord1. 
Noua noua ~UOD1 émua par- 

~i~i{i;: o~i~ff~~;tJ~ 
tlul&o ceux-cl à prendra lo pnru 
do ln dlrocllon. :Mala noua n'nu- 
~~~: nf 1~~1t:• Jc~~n1fbc~~u~.ngtl~ 
~!ft1!~$~~Jr:éqnr:!~~~ r::.Ji:r~~ 
O'cat. un 1101.c do rorfRllurc. 

191 Ica buts, te, méthodes et lee 

%~[:~~ i'/~~:.~!l ~fü~:tf 
J>OUr P'.O. ot) noua compto111 de 
nombreux nmll, mllltants dé­ 
vou6a et ncut,. Noua on aonune; 

Mlchel PENTHIE. 
(Sultr l"'I• 2) 

(Suite pige JJ. 

PROPOS DU MARTIEN 

SX- sr .r ®' •.,r . ,,,_ . <"'r_\. ·,s J;;!. #: ~ 

Si encore on ne gaspillait 
que l'eau ... 

VOTRE presse du sotr, bancte 
et, TerrtGn.t, e.n son n.um,4. 
ro daté du 26 juin, m'a 

appris qu.e Mme Sommier eu 
c une channante dame d: cheveux 
blanc; >, qu'elle est l'actuelle 
prOJJrlétalre du ch4teau de Vaur­ 
le-Vicomtie et qu'elle St? d01m-6 
beaucoup cte mal pour c le con­ 
s:m, er en l'état où tl ~tait volld: 
trots cents ans>, alors qu'U ap­ 
partenat.t au surintendant Fou­ 
quet, arr~t~ en 1061 par Louts XIV 
pour sa manlére 01t!fl.Latolre de. 
1ongler avec la richesse du 
ro.11aume. 

Une grande tite a eu lieu dam 
~réfii~e~~ ~~dt;~~/lt c~,u~e ~!:. 
vre pt: ; la restauration d'un 
:~v~~;oo;~ic,~,/:'~~ "ftof 0S~f,~ 
celle de Mme Sommier lui attl· 
fera au contraire L-Oute la bfcn­ 
velllancc du pouoolr rdpubllcaln. 
On a donné en outre ce dtlall : 

c Les grande, cau.z ont 1alUI du 
bassin corn.nie au tcmp, d'atdrc. 
fols ... , 

Pourquoi faut-Il - /Ut·ce 4 du- 
j~~:,.;;, a1~eJu':tem~fic.J"cef0%:u:,~ 
a c<>t~ d'un autrf: qut avalt pour 
Wro : c D~·,cpt million, de 
Françat, sont dépourvu, d'eau 
patabl• ,. 
Suivait ctlte Indication : , Lt =t~~ r,~~cne,R!~:~la~Î: 

d'eau patablt e,1 dvalud 4 p~ de 
deu.r million, da,14 lt1 communes 
urbaine, et 4 qutnœ mUllon1 dan., 
!:r T!":'J,7:'Rocf~:•g:::,Je0nut"'ct~ 
COnt'.'ll économique ... 

On a l'air de t>Oulolr trt$i nu1'r 
par Id quo, tout comme Mme 

~!?!;ù i·~1rtt1i1:~,~,::~ 
trol, ccnt.t an,». 
Vollâ trot, cent, ana-, ~ cc que 

dlacnt vo, hbtorten,, t'taM Pota.­ 
bla 6tait une marc1,and1ic rart. 
A Parla, on buualt l'eau de Seine 
::?!:~~!, ":~. ~entr~~e':~':,. 1;! 
1;;e"/:nc:·e:: L~:f;•':;Gt ~~ 
plut6t tn retard ,ur la Gaule ro­ 
malne d c• J)Olnt do vue>, tfffltlll ~~i ilVi:r:r::::1~·~ 
~llfr de Otrbe, lrlNa et rdcrder 
*'°'~1:,~ e1T,:'.i1c~r~ d• 

Bfen ,4.Qr. 1'e:ragdre : 001U n·e-n tt.• tout de m~ plu• hl, bande 
d! Terrien,, e:t uou., aoez fait 
quelque~ pr<}ffrb dans la doma~ne 
de ,'adduction d'eau et de T'hV· 
gfbi !. 
Mats ce paralllle de l'eau qu'on 

gasplll-: somptuairenumt p0ur en 
compasor du pltœ, d'artifice If. 

~~·~:1.;s~~Ji:21.:~ 
un svmbole de tou.1 ce qu'on oo ft 
d"lmensd sur votre plan~te. 
vous oaspJUr,z le pétrole qve 

t>OU! retlr~ d.c se, fiance pour 
alimenter cù ndncu.su maclûn~, 
volante..,, alor, que la ch4rt4 de 
1·..,.cnce fait halt<r btaueor,p d<! 
petllts g:n& d s·ocheUr Und ~­ 
trolctt•. Vous VlltJ)Ulc: le J)Gpler 
r::apJ:::1~:: m'::C:~:'d'e, ,:,:~ 
f!'":;:,~,' l~b!:~~etia a~~~=- 
la J)Oâtc, ne trouvent pa. et Yez­ 
primcr. Vou, g,upllle:: l'argent 
paur enoralsocr de, lnutlle,, dQ 
ol,i/$ et de, ,aJopar~. alon qlU! 
le travaUle.ur néceSIS'O' ire, ~hd qul 
laboure, celui qui forge, celui qui 
"""'"""' floum,1 1ouocn1 J)Clrml le, rama.sx.mlettu ... 

d'~~u/:~~· dl';;',at~~~. ~e:z"J:"J. 
marre et de cér<,,t oitle, pour d"' 
chost, '«llU f.mportanct tt pour ~:,,ns,a•: .. qro':!:1i~ ~~~ 
...... qt;;:;:,i11·~., d= 
f!,~~=· t~10f.~u~ :;r=·t;; 
hommes qut a•,wrttnt et le, ch.o- 
::,,3:'c'z :~:':!··4 tfl7ra=:; 
~~ .. "l'! ;:!~:, ~r'C:X,~':;.i:! 
~lu, rnkhant, et plu, fd!ol• ... 
vt~"~!~::,;: a:f~. "t:i'Cue:::r:,~ 
Combien d'entre vou, n'ont pa1 

une heure par four cte c. vH po. 
table •. parce que 1eur me - 
comme l'tau de t'G$ (1U e ,,. OGt 
qve - est ga,plllû d'obllgdtto,, 
en ~cc.s,ttd et d• cont,ain.te "' 
dn,ojr, 4 traver, ce qui al p0llt' 
d'autre, vne termes.te i,m'fflO · 
nentt, « dm D«n.t ,•e cmitn ter 
d'11,aee:ri.t ten.ce JH1reUlea.a,zeaz 
croupi .. , d'••• ai,t- ,,,,_ 
par tous l•r ,,.,..,,,,. .. "empoj­ 
.sonnû par tou, lq IOMCfl 1 

'n'adult du martien 
par .,_va111111o B&nua. 



LA VIE POLITIQUE ET SOCIALE ---------------- 

LUTTES 
l'agitation sociale ranime la flamme 

de l'anarcho-syndir,alisme 
S 0ml le -1) dt ploeab dt «I ete 19$5, 1" ll=mt NWO- =tl=.::=,:~.:· ~:~, 'l~ .!fs.,:~~ 1!~,w:~:~ 
·"e :'T!d':::. :-:.:· -,t'.lndh ttn~t$ ffi•OUUill'-'t.UI ,\u~ 
lean o:,adl<ab ..,.., dt""°""' P"• k's Lr.>valllrUH. .\ ce Ml ...-1, If. - clllO trandt tl ,., po~,·olr., dt urcu dMn 
oat &ent• de wmtr L,. ron~on eu taisant croll'T i, un C. e:ou,w 
plol ........ - .. \1n Joanu,Usle- b.le.n ~~• k•rh>ah li y ~ QUtlquc ltm\lS 
,ae lea mWeu pu..tt rtM' ntt nhtux t1'lnq_~ltnt du (nit. (lut te, 
5YDditab u sembk:ni pas à même dt eontrùlcr reues adbC· 
ND.IL C. IIIH5kW'$ anlt:nL d~ a«1uls l'lcl~ qut lt tr.naJ.llcur 
pertC'III' d"lant- <'&dt :qodksle n·~taU qu_'un Jl'Umf'ro AUX ordres. 
matthaal au t'OUP:, dt sllllcb de chtfs ~·ndlc:.ux. 

La mllltu.x puff.nltmtntaux tt patro.n 11ux :n-.lle.nt onuue 
Ill.lie le 1;11ulk~ restt "' resttra ~rné de l'ldêe anar­ 
thlslt. 

Le8 ~l'H llttègtts Q_ui ont en maln les dcsUnks de 

t:' ~Ils: ~=r:~::~~d1::r~·':~~:n~:sru~1:=..- 
,ea, à .l"lmis::,, on des tenants du pouvok et de la Jlanuce. La 
SiablUtt fOUTUnemtnb..lt, l'lntérit rê.né.r3.l :sout pour cu-x l'Irn­ 
p&:.ur d~ l'bea.tt dtnnt les E"rtn·es - qu'ils dJSf'ul - nrc­ 
blèmes l:nlnnaUonau.s.. 

On oaas dit que les sceemees dolvH\l êlre supputtès par 
&ou.s.. Qu~l tsL Je tr:ùu dt vie des cens qui tiennent ces propos ? 

Lt p:1 t.rQn t1l d l'Etat fonl cause commune pour dérendre 
le-ur.t prhil~ tt. IOJ'SQt:t'Oll parte dt!' sacrLnces tpux, n'est-ce: 
pas :111u.x- privD~glès ëe retee lt premier etfort ! 

Esl-ee là l'EG.ll.J.T& '!' Pourt:mt, pour les sommités tmc­ 
pe:s c;auJ ttOJ1 t à la. tète dt (elle r~publiquc quJ prêiend nvnlr 
abo.11 les prhilè~ dans la fameuse nuit du 4 aoill, les prlvl· 
lèges SOQt un bU acquis. Nos patrons crient comme des porcs 

qu'°in~ l0~';;~! f::':fro~ue~ia!t 1Î:rs• s~;.:lu~"a:Î 
leur aunt.ient. ete 11 arraebèes par la coutralute. dans un 
climat de riolence •. 

On ne peut que regre.Uer que les tnva.llleurs nnntals, dans 
leur eeeeeeurecx moove.meut de eêsoue, n'aie.nt pas u(•rm lne 
cette pqft infecte. 

Ce n'est pas f-altt preuve de conlralnle, ni créer un cllmnt 
de violence que laisser les travallleura et leur rC\mHle crewe 

par Raymond BEAU LA TON 

de fa.lm. aeee la compllcllè des politiciens et l'appui de 11, terce 
eeœëe et de leurs chiens de garde enra.rés : les c.n..S. 

Les patrons et rEtat doivent s'esrlmer heureux de s'en 
tirer à si bon compte. MW qu'ils prennent r,irde. les sursa uts 
de Saint-~:u:aire et de Nantes ne sont que ICS premrere s,ymJ>­ 
tômcs de J.i,.. eeccue qui ponde. 

De plus en plus,. les t~nmeurs \ltt.DDcnt. cousctence que 
ractlon direc te est leur seule arme. Nous ne devons pus douter ~1::.éc~::0i!r:S.':~~~: :11~ S:l'~~!t:f' :o:: 
:v!~eq;~~,~~, ;:01:'f~lfr: ~~a~c~oiic:•·~:~~::ër I ! 

Le syndicalisme, ce 9'est pas 20 tr:incs, LOOO fr.w cs d'a.ug­ 
m.ent:llJon de salaJre, c'est l'ECA.LTI' E des sacdfices, mais 
surtou-t l'EGALITE dans le bien-être et la libertê. c·~t pour !'EGALITE que le syndicnU:ame a vu le Jour­ 
et toute acUon qui apporte pJ,ns eux IJJlS qu'aux outres ne 
pe:ut êlre qu'Wt recul « Les c. 5ommités Lntèi:res » savent quP 
cela es& vr.ù, c'est pourquoi, aprjs a•olr crêê la lùé..-archle dlte 
des valeurs, ils s'emploient 3' donner une ampleur sans ~f'tSU 
cr.mdissa.ote :i. la hlérarchie des s:ùalns. 

Nos rraniles centrales syndJcales, qui ont toutes iusorlt 
à leur Conctioo Je but essentiel du syndicalisme qui est la sup­ 
pres.i.ion do salarial CL do patronat, tr:l.bbsent Imnunêmerr, 
en ergotant avec les palrons peur que.Igues francs û'ougmen­ 
t.at.ion dans le bu,1 évident. de malnteolr palrona.t e~ s:ilarlat à 
leurs places :uâoelle<L 

Contre de telles attitudes, devant la s1loallon présente quJ 
n'est que. la suite logique do pcssê, les Lran..illel>l"S n'o.ut qu'un 
espoir : LA YIOL&.'-CE REVOLUTIONNi\lltE. 
_ :;t\~~e d'!::1:n:.! c:1rt:~!3 dig-nitt - comme fis disent 

L'Etat, le pa.tronat, les pril'ireges ne capituleror.l que par 
la contrainte. dans un climat de etolenee. 

Face à ceux q~ disposent de leur bUteck, clone de. leur vle. 
tes tnnailleurs sont en état de lég-ltlme défense. 

Les multioJ~ trahisons et reutemeuts des politlclens - soi· 
dls::lnt ouvrien - ont pins C}Dt: jamais donné rsbon aux anar­ 
chistes. 

Personne, nulle part-, n'a pu ~teind~ Pldée anarclltste. 
L3 petite Damme d'aujourd'bo1 êclalrera le monde nn Jour. 
Aux tnv:ülleurs de foire que et Jour soit pl"OCbe. 

Paul Rassinier Si tu veux appuyer les 
efforts du Syndicalisme 
révolutionnaire en marche 
vers la révolution sociale 
SOUSCRIS et DISTRIBUE 

NOTRE JOURNAL 
A L'USINE 

SYNDICALES 

DE 
SUR LE FRONT 

LA GUERRE SOCIALE 
P~~h-tft\ 1~Î~1d\'~ ~f~~ote o~~~ 

,•rlt'l1'0 dnns uno tuuo qut 
nous nnièncrn tOt ou uud à ln 
grovo générale cxpropnntrtcc cl 
gooUollllnlr c dans une lutte o~ le 
mot <l'ordl,e IMll'tl : EGALITE: 
SOCIALE CONTRE TOUTE HIE, 
RARCl!tE, couu-e tout prtvllège. 
z~ol~J~?c a~~n~c~:é~o~: =~~:i 
soctate à travers le pn,ys : 

F'INlSTE:R.E . - Ort'lvea nux 
Chantiers de Bretagno, à rustno 
suïeer, ptusteurs arrëts do trn- 

~!111~' 6~.~I(\la~i~.~nci~z~~~~ 
rapt et Brice et nux CtumUc.rs 
ccurbë. grèves tournantes dans 
le btltlmcnt. 
MOR.BIHAN. - S.000 à 4.000 

ouvriers maatrestent dans tes 
rues de Lorle.nt los 26, 29 noOt et 
2 septembre, début septembre dé· 
briu•nge de plus de 6.000 métn.l. loo . 
SEINE-INFERIEURE. - LCo 

luttesmngniflqucsdes uevnmcurs 
de Nnntes et de Snlnt-Nnznlre 
sont connues de tous, U Cnudrnlt 
plusieurs pages de notre Jow·unl 
pour les retracer; slgnnlons seu­ 
lement que les nnnrchlstes sont 
à la potnte du combat, ln conspt. 
ratlon du sUcnco et les mnnœu­ 
vres des politiciens mn.rxlstes 
tcndnnt à retre pasesr les anar­ 
chistes paur trotsklste.s s'avèrent 
sn.ns errtcnclté pour s'octroyer ln 
direction du mouvement. 
MAINE-ET-LOIRE. - •Autre 

fier nllnrchiste les nrdol.slères de 
nelnzé lurent de tout temps à 
In pointe du combat- révolution. 
nalre, Grève sur le tus des ardoi­ 
siers Jnmnls vue depuis 1936. De· 

brnyngcs dans 10 bAtltnonL, tes 
métnllos. 10 tCXIJIO Il Alli01'4 tt 
Cnolot, grôvos à 1~ mlno do ôhür-. 
uuu do onnudcronn, et nUX mtnca 
de ter de Ohnz6..flonrl. Les ou­ 
vriers des usines d'Etnn d'A.rbn­ 
rc~ à Ohâtcnubrlnnt occupent ies 
iocaux. 
SARTHE. - Le so aoü], mnnl­ 

restnuon des métallos à ln Chnm- 
WtpuC~~~;n~~· M~nf

1
:( tn~°esi\~ 

pnr tes trnvnllleurs. ArrêLB de 
trnvnJl nux F.A.O.E.J., chez Re­ 
nault. Mouvement dlvore chez tes 
cheminots nntméa por les nnar­ 
cntsecs. Grève chez IFo.ta ù ln 
Jl'crté-Bernord. 
CALVA.DOS. - 4.000 grévistes 

dnns le bàtlmcnt i\ Onen. Grèves 
chez Cigédur à mvcs. 
SEINE-MARITIME. - Ql'ève 

üux Chantiers de Normnndlc à 
Dleppo; 10.000 mêtnllos du Hn­ 
vre mnnl!estent. 
CHARENTE - MARITIME. - 

4.000 métnllos en grOvc, débraye. 
go., à ln S.N.C.A.S.O. ù Rochefort. 
EURE. - Gnlllon, grève chez 

Ca.rel et Fouché. 
PAS-DE-CALAIS. - Débruyn- 

g~~i~ _m~e~n~~~~~11~èvc 
chez Hutch.lnson. 
ALLIER. - L'action des trn­ 

vollJeurs de choz Dunlop anéantit 
toute nctlvlté; grèves uux forges 
de Chl1.t1llon-Commentry. 

NORD. - Nombreux débraya. 
ges à Ptves-Ldlle, à t'ustne élec­ 
trlque de vateucieanes, ,aux Ate­ 
lfcrs et Chn.ntlers de France. à 
Dunkerque. 

ARDENNES. - Grève chez de 
Wendel. 
LOIRE. - A Montbrison grève 

AU MANS 

Quand les travailleurs 
sont à sec 

les patrons se mouillent 

Daru tous les coin~ de Fruuce les te 
mous soc ux ont secoue le mcmdc ou- ~~~b~~~f :.,~~~.:.~(:~,,":~~~~ 
::y:~ deqÏ:~~~~teun p~~u ;,~:. t! 
réveil 3. été bmt.Jl et fa collus1011 de, 
forccsditescdel'o1dre ,al'cc/cste­ 
n:mts du. C3p1tal s'est une fou de plus 
m:.utifc, ttc au ,\fans . Les met.J llo~· des 
usines Jewnont, C.mcl, S.C.F. ~ sonr 

t~}J;,~s~ifili;J?{~'.~fü 
,\près JVOU' f..it C poueauter > IC$ OU· 
vnets fa OOg.:ite/le de 2 h. 30, ces 
c pauvres > pJtrons ofüirent roy:1/e. 
ment 2 Ir.mes d·augmentaliou horaire. 
Colère de, ouvncn qui u'anueut p.is 

~,;,co~;1{~~fi1ns,'°et p~~1r \~;n,};~~ ~ ,~;1~: c:::;rr,;;,:~ond~~c/~é/éfc~,~ ri~l 
~~~igt :i:ro:rro:e,~~un{ ~:~fr~s 31';~~~:t 
les hommes du co~fre-lott :,ppclè,cnf 
la police qui, cousciencicusemcnt, m1 
traqw f:mn~e :i(bmle des manants. 

le ~\.:fr,ro:ct1: ~i~~~,!::s0c.~1.. 
f'_Q., C.F.T.C., C.C.SJ. 1\lorJ nous 

!1E1;~;~ftl t:~1.tqt:1;~ 

~~é~.~}ic!~ ~f~.'tl"~'c ~:;1,~~,'HJbi11c~u1 c1'.~~ ~; r~}::~;~ïr~~~~~~:r ~:~::.;~;l~f 
cel:i est bien beau, cnmarades, m;ii~ 

~ié~:17:ci1~,c!J~ii\t~~f i:~·o:;1;~2; r;r~.1i': j~.: 1
fo,~rèr:· ,~:r:;~/ s~::tc:il: 

quez 'le "'~IJ!c désagrémc~
1 
ct
7
c111;1.11d 

pcrlcqu::Josqu'on 1·ousjetlera., 

~:1:·:E c1;.:~~u_, ~~~~~t·t~;';/;cdr)es,cu.r~n::~ 
p;u rejet·· 'a polit1sJtioH dt:J syucücab, 
j~ntgr~~~ ~~;;é ~·,;,~,re;~.\:;i;p~~l/fc~.,: ~~s; 
d':iva11ce pc1clu 1., b.it.silh- c/,:~ ~;1/uires 
ct1·otreproprelibéra1io11. 

~r:Ii~{it t~~{tf ;~;t1ti~:~; 
rcspoas:iblcs clcv:iicnt les trn.hi, il fou­ 
drJÎt pourvoir ~ leur rcmpl.ln:111c111 

k~~r cld~o~~nd';
1
~/~~~~

11~a~0;;;:i•;~~/~j~~~ 
f~~;;.§r:::::::'.:.~i. 1E:.l~~!{~:i 

Paul M,\UCET. 

ET SOCIALES 

UN 
DE 

A LA R.A.T.P. 

~~~~ ~:~~Jitc;~l;:~~~Cl:~ri~r: 1 en 
~~~~~06 ec~t~~b~f014.8Jà0~11~oiJ~~ 
débrnycnt pour 24 ncul'e,. 
RHONE. - Les ntcllc1-:1 vcnlll 

font s:1·ti,•c. Oébrnyngç: dnns le 
bàtlmcut. 
SEINE. - Saint-Ouen : dé· 

i~~-:~~8~h~1
e,Â1stt~~:.

10~t!lnt..CB~ 
nls : Sp1ros. Aster, Tnn.nerle 

~i~~füt~ê~-~~;~nnf~~ï°~Lr:h~z 
~.i~~;u. IVd'cui~g~1~~

1
~h?:~1~rt 

1
~ 

J.-J. Cn.rnnud. Remous chC<L Re­ 
nnult. Colombes : AIBthom. Bot,. 
Colombes: Hlspo.no-Sulzn. Ctfcllv: 1 - 
ac~dlx. Bagnolet : Lutrnnn. Le 
Bourget : Dubnlllet. 
SEINE - ET- OISE. - Aruen­ 

teull : Electro Càble. Ma11tcs : 
s.c.c,r. Les Mureaux : S.N.C.A.N. 1 ---- v,wi11 : B1·é1ruot. Garocs-tes-Go- 
1iesses: nux Drngngcs de Mo­ 
selle. 
PARIS. - Débrnyngcs chez Als ­ 

thom (Lecourbe). Grève des 
chnntlcrs de bâtiment Aster. 
Nombreux débrayages des bus et 
du métro. Ln magnifique grève 
des camionneurs chemJnotB et 
non cheminots de ln S.E.I.T.A. 
Olvrnlson des colls S.N.C.F.) 
o,mè.,e la libération de leur cn­ 
mnrndc Louis Breton arrêté arbl­ 
trnlrement pour tnute pro!e&lo:i­ 
nelle Involontaire. Enfin grève 
dos cheminots de Snlnt~Laznre et 
dnns plusieurs coins. 
A ce r-ésumé où li en manque 

beaucoup, nous pouvons ajou­ 
ter: etc., etc. 

Les { bonzes > 
perte de vitesse 

1 

I E prrso,wel routier d'abord, 
celui du r~1cau /errt cn1ul­ 
te sont cmtrd1 dan, la luttl' 

sociale. A l'heure où ce• tune, 
so11t ~crltca, le mouvement de ort­ 
ue est quaaJ total à la R.A.T.P. 
Quclquc:s ramea de métro roulent 
cricorc, mai, 011 uovaoe oratJ,, ta 

~f~;1tz~c~::~::1~~;·~tf:::, s~:. 
Malllcurc11scmc,it nous ne som- 

ACTE 

1 

J 

ntolr, rr(JO/rnt 1•t compOEil'nl avec 
/(1 dfrf 'Cl,On el,,., POUIJ(J IYI 11ubllc1. I 

L(' /011~ u orru,,• a,, plu, t:11 
plu• t"ntrc la 1Ja1c et 1e1 c df 
rection, 1vndlcale1 >. P. O. l'elt 
ddflnfllvcmcnl dtcon,atrd aan, 
le mouvement, ouand ll la C.O.T 
qui n'a ptu, la 1ltuatltm en main ;~:; ~e1:~Yii·~;r.~·r~; c::::c:ac~~,~ 
r~11r~•11bu:~1i~~. ~~I~~;·, ~~;,~ ~a t:; 

par Maurice BADOIT 

tesrenleme11t1,à tou1e1le1/or/al­ 
tur1:s pour re1tcr en place. 
C'est pour cela que la C, G. T. 

et F. o. arrivent à ne tenir au­ 
cu11 compte de, principe, et ctes 
méthodes s11nd cattstes en dtm- 
11ant des ava·ntaoe, Importants 
aux cadres. li n'est plus question 
ct·auomcntatlon uniforme ou m.,-. 
che au p0urcentaoe, on n'ose plu., 
parler d'augmentation hiérarchi­ 
sée, mai3 en fait le pourcentage 
c'est la méme chose : 1.000 francs 
~euu/urveftlant, 10.000, à l'tnspec- 
Mais les travailleurs de la 

R.A.T.P. ne sont pa.s si wtres. Ce 
qu'ils ne peuvent exprimer ils le 
sentent. 

Les c centrales ma sons >, la 
C.G.T. en tête, comprennent bien 

l que la masse leur échappe. Les 
manifestations quai des Granct.s­ 
Augustlns, contre les bonzes ayn- 

j. ;;:r.:~{~~~t1~\J~trf!~1~~;:: 
comme une œuvre communtste, 
sont bien la preuve que le prolé­ 
tariat commence â ouvr1r les yeux. 

Les chefs syndicaux ont peur. 
Ils ont ratson d'avoir peur, leur 
régne commence à être sér.euse- 

marche vers les bureaux de la ment ébranlé. Il.$ se rendent 
dlrectlon groupant 5.000 ouv_riers compte qu'ils ne représentent rien 
est stoppée par les cégétistes qui qu'eux-mêmes. 

~~'n~f~e~ 
1
~u~or~O. ni~uia~:i:i: gr~:~ ~:~aJ!~C:~ail:~;tde ::~! Il 

alors que depuis plus d'une se- destinées et en cela de revenir d 
malne Cà l'heure où nous écrl- un syndicalisme ouvrier et réoo- 
vons) les ateliers de presses ont lulionnalre oû les virus -polttiques, 
cessé toute production. étatistes et financiers auront été 

Chez Renault c~mme ailleurs exz:;9f;âvailleurs ar-ri.veront-.ls à 
(à Nanterre notanunent) la C comprendre et à connaitre leur 

~aj~r1Bt cr~·ét;~;;o~°if:tse~a~;·ir:: 10~c:s :·anarchistes, ces bons 11 nen. 
tes mtérets de ln classe ouvrière, les préviennent 1JOurtanl cteputs 
pour ne pas compromet~re la longtemps J nouvelle poUtlque 1nten1at1onale _ 
de l'U_ R. S. S .. Il reste aux tra­ 
va11Ieurs. ouvriers et employés, à 
éjecter les dirigeants incapables 
et les responsables a\L"t ordres. 
Qu'ils créent leurs propres comi­ 
tés d'action. Qu'ils désignent 
leurs représentants à la base et 
préparent les plans d'une offen­ 
sive générale. dépassant le ca­ 
dre des grèves tournantes fra­ 
choniennes d o n t l'inefficacité 
n'est plus à démontrer. 

mes pas cuco-e parve,1 us au stade 
de la gcstion ouurMre directe. JI 
v a un malaise ouvrier qu se 
traduit par des hésllatfons. D'une 
part on sc11t la nécessité de 
c Jaire quelque chose• d'autre 
part 011 a la quasi co11v1ct1on que 
les orèves 11e résoudront pas le 
probMme, même sl d'importantes 
augmentations de salaires so11t 
accoràées. 
Les travailleurs de la R.A.T.P., 

dans leur ensemble, sentent bien 
que c l'os à ronger > ,ie résout 
rien et lis cra (!Tient d'ltre â nou­ 
veau roulés par les bonus syndi­ 
caux et politiques. En e/Jet ceux­ 
ct, prétendant tUre les « reprt­ 
se11ta11 ls > des travallleurs de la 

FORFAITURE 
(Suite de la premtere page) 

navrés pour eux, car il est hors 
de doute que leur Centrale subi­ 
ra dnns son ensemble le contre­ 
coup de la forfaiture. Certes. 
nous ne voulons pas dire que les 
stgnatalres de l' « accord • sont 
des traitres caractérisés. Proba­ 
blement sont-ils slncères. Nous 
proclamons énergiquement qu'il." 
n'ont plus qu'à ficher le camp. 
Ils n'ont· plus aucun droit de par­ 
ler nu nom d·un prolétariat 
qu'ils méconnaissent foncière­ 
ment. 
Nous savons que les confllLs 

entre patrons et ouvriers ne se 
soldent pas toujours par ln vic­ 
toire totale des derniers (nl des 
premiers d'ailleurs). Que parfois 
un compromis est, sinon néces­ 
saire, du moins inévitable. Les 
limites du compromis étant 
fixées par la dignité des hommes 
qu'il intéresse en dernier resrort, 
les militants doivent étre consul­ 
tés. A eux seuls appartient ln 
décision. SI ce principe intang1- 
ble avait étê appliqué F.O. au-,------------------­ 
rnit évité la désaffectlon qui 
mine ses rangs et Bols, son se­ 
crétaire la réception tumultueuse 
qui accueillit son retour à l'usine. 

De toute manière, les accords 
signés peuvent' être considérés 
comme caducs. Les multiples dé­ 
brayages, protestations et mee­ 
tings des semaines passées en 
font fol. SI la C. G. T. ne frei­ 
nait pas les réactions des tra­ 
vailleurs. la Régie serait con- 
trainte à céder sur l'essentiel. 
Les responsables cégétistes. en 
effet, se démènent pour endiguer 
le flot de colère. L0inéffable LI­ 
net recommande des débrayages 
successifs. Les délégués d'ate­ 
lier. de c bouche à oreille> co11- 
sclllent d'attendre l"hew-e. Une 

Le numéro 11 qui parait 
est l'avant-dernier à servir à 
nos abonnés de première 
heure. Que chacun d'entre 
eux prévoie son réabonne­ 
ment, mieux, qu'il trouve un 
deuxième abonné et d' avan­ 
ce merci. 

Abon-nemen t au" Monde Libertaire» : 12 numéros: 

360 fr. pour la Fronce et 400 fr. pour l'étrange,. 

NOl\l (1) 

Pr'noms 

Le Monde libertaire 

!Au royaume 
des 

eunuques 
l,llfltatlon ,oclolc • -né le 

nt, 11 au CQutl do celte a,conde 
Quinzaine de ,eptembre. .EL ln 
majeur" port!,. des t.ravarneun, ae 
<lpt11onde oourQuot lr mouvement 
~i~:O:,,n~e 11J~~~ta;u ~~,• ,,!:~ 
tnrd o .. la "''"' de la n.A.T.P. 
C'e.tJt notrr carn.arodt- JJ~bert, 

aecréLAlro d• l'U O. F'. O. d• la 
Mire-Intérieur•. aul • donn• 
J'évldMl,I! vfrlU' dollll M>n Inter• 
~;w ,.°nu dé~~~:rit' d11(11 se~f; 
1101111 ,vn.d lc4 1es ont tallll à leur 
rOJP dP coordination MR.18 ra 
QUP- nOl.r'" em1 n•a pu PU aJou­ 
!.t'r "'" rauon t1,• ltft aituat•on df' 
provincial. ~t'f l.. que la c1u.:.~ ou­ 
vrlbr~ parlslcnnr, que l'on orlc.end 
h~rllJ~rc d"" communard< ~ d,,. 
010nnlf"l'I t1u eyndicaJl..ame. man 
QU,.. du dynom16mc n~...sa1, .. 
::m~~e':;L Bect~"t;l 'f ::1ud~°m~~,é 
obrutll d'ol>0rd par 1, trio de la 
Jounwe d• la c.o.T., Il y a gu,1- 
qu~ nnn~ea. tb eubta,i,n1, m:untR­ 
nn nt ln trahi.Ion de t.ouw Jt.e 
grnnt1œ e,>ntra.les. LA Md~rau.011 
P. o. dca cheminot.a .e:ana l'avJ.a <t,. 
,11.es .o.dh6rl"nUI condomnall dCK Jb 
20 eepternhr", l,:,,a mouv'"mc-uu rt,:- 

par 
R. J. SOURIANT 

A r.xpl'dicr :l : VINCEY, liO. rue du Temple 

Cl) Le nom en majuscules. 

- PA.RIS 

C. C. P. PARIS 10.569.77 

grève : pauvre Laurent tu n'au­ 
ras plu., rien à envier à Toun,~ 
maire? La C. G. T. de 11100 cO" 
n'a JnmolS vculu u mm1lller. c.­ 
auL manoue au.x c grand.es • cen­ 
trale,,,; c moisons• c'est li faut 
bJen Je dire : les miln.a.nta avndJ­ 
callStes. Les syndicalistes au1our­ 
rt'hul sont en dehors des on?ADl­ 
satlons reconnues et tolérèl par 
l"Etat, les mllltanta de la C.G.T. 
et de F.O., surtout chez les ch~­ 
mtnots ne forment plus qu'un 
groupuscule. li y a bien encore 
des cotisants, mals Us tonnent la 
mas.'iedes arrivistes, des fall 'C IF-­ 
tons et des Ivrognes. Les mnttant.. .. 
QUI sont à ln tête des .syn.d.i cab: 
de cheminots de ln régloo par' 
sienne, pour garder leurs fouteuUs 
et leurs Dio.ces de oe.nnanents ~o­ 
polntés doivent abandonner tollt.P 
rntUo..t1ve pour compœ:er avec ,~ 
arrivistes. les faux-Jetons et 1.-..: 
1vrogne'- 
C'est pour cela comme ra ,;;f 

bien affirmé Hébert que les rM .. 
rations syndicales ont rallll à leur 
rôle de coordination. 

1'3 vérité que j'évoque plus haut 
est peut-être brutale mals il fA.t­ 
lalt la dire pour que les camorA· 

~°;p d~'iri~r~:e s~; r: ~~~!1~~ 
des chemmots parisiens Pt sn,.. 
l'honnêteté des leaders syndlcaus 
c représentatifs .- 
Les ::irrlvlstes, les faux Jetons .. t 

les ivrognes nous trolt.e.root c'lf' 
r:~~~Lell~i,r~ce nk~~~~UJ~ 
paresseux parce que nous vouloDP 
travatller le moins J>O:Slble en vt­ 
vant le m.leux possible. Mais o·e:;,.­ 
ce pas leur conception à ewc qw• 
leur nasseuse fainéantise les 
am~"le -\ se faire des rampants 
paur devenir chefs et dl!tentr 
une petite parcelle d'autorité 
dans le but de faire sue.r les au­ 
tres en ne fnlsant rien eux­ 
mémes. · 
Nous, anarchistes, nous vou1olll!I 

que les autres trnvaUJent autan• 

~~n~:a c~~~~\:Jf~ ~~- 
voir d'ordres de personne ma..LII,': 
aussi nous nous refusons de corn­ 
mander qui QUP ce soit 
Ceux qui comprennent celu 

viendront lutter fiVec nous 
Les autres qu'ils restent a paw 

rir sur leur fumier. 

PEBON 

GROUPE 
Libertaire 

Louise Michel 
CONFER.EN CB PUBL IQUE 

Vendredl :n oc tobre , à 21 heurta 
StL1leTré t61gne 

7, rue Tr6t.a.ts;ne (Mo Jortrtn} 
SuJet. : 

LES PERSECUTIONS 
RACIALES 
Ora t.eura: 

Ch.-A. BONTEMPS 
Maurice JOYEUX 
Maurice LAISANT 

LA VIE DE LA FEDÉRATION 
COI\UTE ANARCDlSTE 

DE RELA TlONS SYND ICALES 

nell)onsa.ble : Raymond Oeaula.­ 
ton,, 33 . rue dU Oo.nnt. SalnL-Dcnl1 
{SelDO) 

Co rrcspondanlt ri:11001:1.us: 

o~"r:iit - -Ta~rênt~t~l~n:a'i:~on_: 
Proncl3 Dufour, 77 , rue Jutea-Sau­ 
zédo. Carco.s1onne. 

8nrt.h.e. -Pnul Mnusot..15, a.venue 
Louts-Cordolot, Le l\Jnn& 

Vendée - Charente - Ch.nrcnlo· 
Ma ritime - Oeux-Bèvrc11. - Ooorgoa 
Auznnnonu, rout.o do Mo.roune1. 
Saintes (Oha.ront.o-1'oiarlllmo). 

Gironde - Dordocne - Lot. - Lan­ au - l).a.ue1-Py rln~1 - LoL-el-Gn­ 
ronne. - Lnpeyre, 44, no P'u11ton6, 
Bordeaux (01.tondo). 

Al1aec-Lo i=rn. 1no. - René Fuslor, 
34, rue de la Oo.re. Oolwlllcr (IlnuL­ 
Rhln). 

PBÈS DE NOVS 
'l'OUT L'OCCULTIIMB DEVOJLE 

LES f'AV88&8 SCIENCES 
DETaut'IU 

Tou ... cllarl.a &ana Qui 11•att :rl ­ 
lnln1t- dn pou•otn rurnatunll 

COnfOll4qpa, 

MYSTAG 
au COUl8 db 

RECITAL DE MAGIE 

COI\DTE ANARCI IISTE 
DE RELATIONS SYNDICALES 

M~1~0::i0°n~nr':1~~:~nlo~tC:n!~ 
cho-syncUoo.llsl6a se r6untrouL le. 
dlmnnchc JO octobre à 14 heure, 
snllo da ln MBlson Verte, rue 
Mnrcl\dot, "Pnrl.a-18o (Métro Jo[­ 
rrln ou LomC1rck). 

on peut donc pen aor quo 1011 
bn.&CI de l'ootlon qui ecrn onv\­ 
ao.géo nu courn de cou.a r6unlon 
rc.ront dnl.C dnua l'hls t.o lrc du 

>I ~i1~v~~~::a10~uv;~ r::!1:1or6°o-t 
d'en entendre pnrler. 

SECRB'.I' AnlAJ" 
AUX RELATIONS lNTURJ lru llES 
Lei i:roupos et les militant..~ 1on1 

:~~~~t~u~\ll~111J10-~6~2r~~n:0~z5GCS~, 
Vichy (Alllor). Oct rcn1clrnemci.nb 
1oront fournis d11n1 le bullolln lnl6- 
rlo1,r Rn moment 011port11n. - Le 
1eor6tAlrc. 

a PAD19, - OroUpf llbnlalro 
LoulN-- Mt cbel, - Munlon du 
poupe nndredl '1 octobre l 20 b, 30. 
7, NI dl Tfttal111e (18' ), 

Les Causeries d'initiation 
(Conrcreuces Détenso de !"Hom· 

me) no .,e poursuivront pns cot.to 
nnnOc, leur rôle Otnnt terminé pnr 
ln cf'e o.tlon du Foyer Ro.t lonall.s t.e 
Llbertnlre. Les auditeurs peuvent 
conald6rer cc roycr comme une su i­ 
te, d011 c. d'1. et $ont lovlté.a à S' 
pnrtlclper. 
« Les conférenceis défense 

de l'Homme» 
~~l~~rr:~~~s d~~s 1:0~~t1e ~!W!q~: 
Socl6ltil Snvo.nt.ce ; lnJormntlon en 
etrndonn6do.1~.L. 

Aux Edltlona 
de• Contro-cournnt • 

Paul RASSINIER 

LE PARLEMENT 
AUX 

MAINS DES BANQUES 

Un nuinllro l!Jl)6clM qui oonatltua 
un document. lndtspouanblo au 
mUILnnt. llbc rt.nt ro , et oo.rllou- 
110.romc.nt. npta à contribuer à 
1'6Cl.lflcnllon de• bon.une.. curieux 
dca inœura de uot.ro tomp1, 

MAISONS-ALFORT 
- CIRCLI D'ITUDII SOCIALU 

ILlllll RI_CLUI, 49, nae Jiton•Jo11rfl , 
CAUSERIES 

- Vendredi 7 Ntobre • 11 hhNI , 
ROGIR HAONAUIR : 1A 1rftd lff ll, .. 

;::
1 
tvolutlannoho HMI touJ011,a .. ... 

-YendrMI Il oc tobro à 11 ...,,. ,. 
HIM DAY : 1111N R•ln et 1'"61 1 

tlu l•uMt. 

UN CINE-CLUB LIBER­ 
TAIRE EST FORME. (Voir 
en P•a• 4.) 

- Premlèf't' Muntou du - 
P'OYlm R.A TIONAL.1 STE 

L1Dmn.TA1RB 
Jt'ludl Cl oc tobre , à 20 b. ,t,5 

Carn dt'I l~ Oaft'!, place St~N.lcbcl 

LE RATIONALISME 
EST-IL PERIME ? 

Où va l'anarchi1me ? 

par Ch.-Aug. BONTEMPS 
-- SntNIIUbre -- 
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sur 

-~""!:. ~ ·1\1~,·"I;' 
~- ~ ... - pal' :~~~up..· .,.=nb...,. d• Lon°""' 

.UQ ... I la p,.._ br1Wllllll1W Q 
~ho awc h\'.>r~W'. Qll\Jk\ .. 
ou ~muM"W{"nt en 1.rac1. ~­ 

irkl• ,. ~\Q~tuc.. f'~pl\qU!Ut au 
:•tol,'ll bru.ann\Qtlt' pourqoot U 
df"Yall ,\tf'I" .$1,,Ul Of()ptt" l'Ol\\th."' "' 

l orop~ servueur t\.. par C'Qll. .. 
u-·a.t. voltr .. f')Ur !>Ol-m~m~ » 
lull~ t,11r eeue tormult. ?J.nl­ 
.n, ·N~~tl~~, dlttC«'Ur du 
P\an·h a ~··tqu~Tàtem angl!,t:; 

d.o c ~11U'd t-n-..·ttùnt .~ t"' John 
~Udt'. dt • nut"j:rtt:y ». ont 
r~t ~votr. I'un ci_u'il ne \'Ott­ 
Mllt till.K, l'autre c q,u•u oppré,­ 
i:ral?. d::t. ... ~nt~~ L'\ t1d~llt~ à. S01- 
m"'~ Qu"' 1~ déveuemem à u·1m .. 
~t• Q\lt't i;,roul)f' ou part\ » 
l~ndra. du putssant « 09.lt)· 
M!.rro: •· "' mte-to.n't1' un senu­ m-ru trës ~"'nt'i'al dt ecvetee ex­ 
"'"'.ik- contre et bourrastf' de cn\­ 
lt"S dt~, pouuerens . 1mttée en 
"t"b. oar 'Mt\?l.!ha.run Lask.l dans 
,.... • ~e-w~ Chrontd~ ». Par ail­ 
v-ues. c The, SOuth London = :: c • Thiheaa:~~t~ad' 
N'f'W$ »... < Tht li)ghga\e E1- 
C~ ». organes des quartM-rs ~l:~~~;:rt 1~~7:: 1 
t.-acts ann-électcruux - souvent 
evee dE'S commentaires sympathi­ 
oues - n.in..,;;1 que des teures de 
'eereœs défendant te ooint de 
rue- ueertatee. 
nn.,. in&erview de Lenh Feld· 

man. i;:.~rante de .._ Man· , fut 
nl'-"' en veeeue par le grand 

~~!!,~f: ho~~!ien~e~ »ëx~ 
eanons de notre camarade. Bret, 
Londrb est en train de redécou­ 
V?i: t'aneremsmet comme eUe 
a. dkou,en œweu. lors du scan­ 
ds'e- de 1984 à ta téléViSian. 
Sérieux de ton. IP court mam­ 

fPStf" du journal « Man' » con­ 
t.rs.stait evec l'édttcrtal cinglant 
~ c Freedom > mumé?'O spé- 
r.tan · vcte- avec vos pieds 1 » 
L"un remme l'autre pertêrent 
maRIUI1quemeru. On en peut ju­ 
eee par la co1l'tt de M Aneurin 
Bevan :à qui une jeune o.nar­ 
c>- iSlof' asau lancé un t.rac.r: JJOur 
.. Joito sose n e\ oui répond.lt 
ëans la presse · « r....s acn-vc- 
1.:,nis sont ~ rrenres à la race 
humaine »>. ou par la rage non 
~ins stumëe du candidat con­ 
servateur à H~nstead " vo­ 
b'"T conrre la ts-ranrue ener­ 
:-hisk' ! >. 
O'allk::••rs les chUf-res sont là 

Sar tes trois auartiers « &mtés » 
nar nos camarades l'un ':'St 
tf'rmement: '"OllSi' .. nteur l'autTP 
solldem~rit t?"9.,·ail1lste. le trot ­ 
sïème 'l'n sttuatton Indécise. Dan.,; 
tous jes trois. le chUtre dei abs­ 
ten~!()nnist.P.S a.ttft.nt presque ce­ 
Ju: ~ , vatnqueurs » - sans; 
mo±.!ier:,k réSUl tat 

C!Tconsrription Halborn 
ïnscrt ts · Sl.282 : voeents · 
lSC14 MDSe!"Va'eUTS 15.023 : 
tra-nill1Stœ 17 !26 · a~tentlon,. 
ni..S!PS • 16-268 

le MONDE 

NOTRE 
DANS LA 

Suite à la 1 iste 
de souscription 
pour un million 

arrêtée ou 24-9-1955 
5a.dhlc k 5iOO , James 1.000 ; Bontn 

500: LtCOq S00: ~Oran%Cnl 400: 
Sm&ve ':'50 ! CaTtJi.03. 80 , Dottli! 
250 ; Ail~ry 1.000 ; Bldi!e 3.000 ; 
C?larbetm.eo u 500 ; Roche 100; De­ 
la&Oy 100 LantegUU 100 • 1,3.n­ 
dton 50 ~ Ya.n t&klt 1.000 

Marta 200 Dugc. e 1.eoo . Dc- 
etn e l.50Q · Blan c 140 : Rousr;e au i=~ -~~e~-~tAuo4:rné 
:SOO ; J&.mes; 500 : IUvo tel 1.000 : 

~~rou.1~.000 :G~3~~ent 
J.,ecoq 500 ; vo.111. Man uel rt na ­ 

ruel ' 300 : Grot1 pe St-Antoine 2.000 ; 
JlGtta 800 : Votpl 700 ;_ Sa ya.s 200 ; 
Bm.tco 150 : Fonru 500 : COUdert 
~ ~~~ ~G.1·:>e: 
c.am 255 · Pin 1.000 ; DoWn 840 . 
K0:'lm%0 n1 3.200 ; La •We MO : -<Z450;Lecb<VN1'10;1u-1 uen t40 : t.a1araue& 1.400 : n1 ne­ 

mlDkO rro ; Groupe 14 Rochelle 
2..50lt ; tuare .HO : PaugUre. 5..000. : DarrJ' t.-o ; Groupe St-Nazaire 
1.109 LeTaqut 300 , Lanen 1.000 

BJDom eoo : »eauiaton 500 : un 
"NOS PHugo 1.000 ; Groupe Le .

1 

lllam, .J.JIIO;Iklof!relOO:Dugn.e 
11111 ; Mii ual e,p 500 ; Dealll pt 500 , 
Denalle IJIDO : Brun 400 ; Debu ­ 
- - ·: Rfm y 500 CB.T. B&t ers -· 

ALLEMAGNE 
Le mouvement libertaire se 

heurte à de riombre:uses dillieul­ 
tés. et nous sommes sans nouvel­ 
les de la revue Frei Gc:seUscha/t 
à Darmstandt. Quant eux orga­ 
nes proprement aaarcntstes, nous 
avions l'espérance de voir, à la 
faveur <111 printemps, paralln, à 
Berlin~OUesl, une feuille ronéo­ 
grnphlée ; des obstacles Inatten­ 
dus s"y oppœent encore malgré 
l'appu.l économl(IUC fourni par 
CRIA. De Mlllhelm dans la Ruhr, 
no_us avons appris que des pour­ 
swtes étaient intentées à notre 
a.mi Willy Huppertz tWlnkauser­ 
wag, 64:), comme éditeur responsa­ 
ble du bulletin mensuel Be/renmg 
tLibérar.ionl ; cette publlcatlon 

=~i:Jii:ip~ 
.Hambourg, paml t rsous !orme de. 
cahiers :,l<mi-lm;,rhnés , deml-ro­ 
né-'1Phlés) 1 .. /orma ti= , organe . 
anarchiste mens uel dont tes ëeux · 
premie.G numéros sont d'\m 
contenu très attrayant. 

PRESSE 
MÉLÉE 

(U lieu daM les locaux de la 
F~d~ratlon ehUte-nne des ouvriers 
de l'imprimerte, Ies 8, 9 et 10 
avrlL avec une nombre-use re pré­ 
seniatlon: du mouvem!flt et un· 
ple-in svccés. On trouve dans le 
n° 6 un compte rendu complet 
des débats et résotuûon«. 
Ecrire à DiCz L. CasUla de cor­ 

rero., 13.303 SanHago (Chili). 

Si tu apprécies cette page 
réservée à la culture, à la 
philosophie et à la pensée 

contemporaine 
SOUSCRIS AU MILLION 
DE NOTRE JOURNAL 

commuUll" 1111.y.iin,w~ ! un,, r1~'16r:t- 

!~~1~et!lb~fbr~~:u/~~\11~;'~,. ll~~e:, I Ir~~~ 
r<'IH't' dl'!c lla.rll1 1 T11l11 turent hlll 
crli. ee raûremem d('J 1,ar1lJn11., 
dirn~ l'H.u 11lbMlon (dlr1,e PM Ko•• 

~~ha~~fJ:lt~tn~1!: NaQ~s10: l~~~~1i1,1~~~ dt 
:. t..es or1·anhm1\on11 anurcntetes ,•n 1tu1.S1, m., rurem flna tcim,mt ll<Jul­ 

dfu mr l(''I bOICh4hlkll ((U'4m IOJ9. 
Mals, ro{l,n)~ uens h•<i :inné.c:i teeet- 
~~~;;!ll~~ m

1
:~;;•~!l~~te1: 11::

1
rvr~~1111~~j';~ 

:~~f;1\f!~1i,,1e~1" o~i':r~~n<i~!ri'i::.uv::tey 
(Hl nvu.H tro1•. Us èt11lrnt rerournês 
daru rcuœ nemeeus el lt"un rlll.A­ 
C('l, , dans lts f1u1bot1rcs et le, f)uar. 
1lrr9 ouvrrers t11•s vlll{'S; Hs eouser­ 
veteru tes 1r:ut1t lons d'Octobrr, 1e;; 
tnrnsmello.nt à leurs rnfaots et pr­ 
uts-enrerus. C('J trn <lll lons restent 
auJourd 'hul vlnnlrs tl nclssanh'lf 
dl\n'll1•<1rn1rnlll~lo.nullon., 

ANGLETERRE 

bri~?l~~~pa;f 1;eci:;~a~ 1 

~J::forma~Jr~~\~ 1 
est L. Feldman, 56 LOrd.s1rip Park. 
Londr-..,s 16 : il reprer..d la suite 
à'un ;ournal--re.w~ amzrchtstt- ce­ 
Zitorr:.ien qu! parut de. 1933 à lMO 
et fut ,u17vron~ pa,- (a ee,uure 
Ma-rcu.., Graham.1 Jondnteur t:t 
cnimatettT de Man, (premië~ sé­ 
rie> est m'!1nàre aeLiJ ck la nou­ 
-ctll,: tquipe réaaeuonneu«. Les 
cinq -prem:ters numéro, de cette 
publication la cla.!ient parmi les 
p1us tntir~tHmtes d· not~e mau,.. 
ver.tenl 

ARGENTll-.1: 
Nous eroas été laconiquement 

avisés de 1'a.rre:tatton du cama­ 
rade secret alre de la FL.A. tex, 
P.A.C.A.l, suivie de cene de plu­ 
sieurs autres camarades. Le ré 
etme pérouïste. frappé dans ses 
rorces vtves, avait recoc:nu ses 1 
plus dangereux adv.ersaires. A 
~:~·l'g:1~~tfortt:é; l 
f!a1~~:~ c\~~I 
de.nt • Rebeldia <Rébellion) Le 
bulletl'"l. n° 8 da c Groupe des 
Mercrzdis • nou.s est également 

1 

parvenu avec des documents mté­ 
ress ants. La luote se ursnlt sans 
relâche contre l'é.to~ement de la 
presse libre par le c just!ctaJts­ 
me • !asctst.tsan t et le clértca­ 
lime réactfonnalre. 

CHILI 
Le nouveau 1ournat El Liberta­ 

rlo de Santlago~du ctan nous a 
1 

tn:tumumt fnt&essés par .,on 
contenu trt, substantiel. Le TIi· 
Congrès de la F Al ch.Ilienne a 

.. 1.ecroupod'étudlant-ta111 ,rchl,',­ 
t1•s o.uqncl ndb~ro.11, le jeune réh1&:I~ 
t.yslkov et les cronfll' S anuecnc- 
~~~~~~ut1;!~iin d~étrtt~os (lll~anti';i,11':: 
GcrJa..nd ne sonr l)IU des phénomè­ 
nes nectucntess. Des groupes du mê­ 
me eenre cx.lsll1nt jusqu'en Sibérie 
et au Caucase, 
• Une nrganlsntlon qul a pris 

naissance en Russie nrancne e.st 
connue sous le nom " Le Chnt 
uctr • ; elle n mené te combat 
contre le'l nazb: ; eue le conlLnuc 
contre les bolchhlks, Dc:111 coup de 
~~. membres se rëctamcnt " de f\lnkh- 

:. Un eurre g-rou1i(' révolullonnal­ 
re s'lntllule • Zl\vlet.tl Kronstudtn e 
(Les eësotuuons de Kronstadt) : Il 
c'lt ccu trè sur l'Allemagne de l'Est 
H l'Autriche. c'est une société sc­ 
<'rl!t<! purement mllltatrc, et. en con­ 
tact direct avec la mère-p:i.trlc, IC"I 
,,opulat tons sntclllles et les armées 
d'occupation. Son noyau est compo­ 
sé d'anct:-ns ma.khnovlstcs ou kron­ 
stadtlcns. de marins de. la mer Noi­ 
re, de membres de l'arm~c ukrai­ 
nienne• roysdn.ncheskaya •, d'an­ 
dens ortlclc.-s et soldats de 
Ooudle11ny etde Jlob et d'anciens 
combatt:rn t.s de b d!!uxlème gUerrc 
mondlnlo, Ils o.nt o.dressé aux mas- 
~\~~1!~afe!L!!::ra;,gttr~ineà b~ch;~~e~ 

• Un réru,:lé d'après-guerre, Il· 
lieutenant rétro,•, n'a pas fait mys­ 
lère d!s tendancrs anarchlstcs par­ 
::;,i J~~ssl~~mmcs des forces armfp<,; 

,. Telle est la situation actuelle rn 

~""~'•·,SI,'" p~uple ."":;'.. ~ ."'es" 

1 

t\lt'IIC, 1.1 Inscrira sur ses ba.nnlère-. 
• Vivent les so,•lcts librement élus 
sans p:utls ! • De Cf'la. Il n'y a pas 
de doulj! . • C.RJ.A. 

0 N :\:i~:' ~~t!~:~~~~~~~f{.' •{,~~ri. q:~:~~~~·~;: 
ncmme, entre réceptions fo:.tueuses et savoureux ;iueulelons, .softron­ 
tent et multiplient conciliobul~s et entretiens. Le sort des peuples 

:::J~~~~i::i;~~~o~~~i~:~1~~{::~~li~;é~~~'ng~~c~•t ~~:~ 
est si fragile que lorsque ces ge_ns-1à en parlent on est inquiet Et 
ce n'est pas la première fois que, sur tous les points du globe, le 
sort angoissant de lo poix est en jeu 

Aussi loir, que je me souvienne, on en perlait déjà beaucoup. 
li ne s'oç;issoit pas de pocifome alors. On êto1t on1lmilitoriste. Farou­ 
chement. Et l'on croyait bien que c'êto1t orrivê cor lo propogonde 
olloit bon train et le public était nombreux qui y rêpondolt 

Mois, dons le secret de leur cabinet, dons le mystere de leurs 
conférences, les hommes en veston de 1o diplomatie et les m1nistre!­ 
inœ,~hongeob~ préparaient 1o tâahe futUrc des automates en 
uniformes, soudoient ries alliances, nouaient des intrigues, t1roien-t 
les ficelles de la politique, couvaient et animaient des ferments. Et 

:on:~\~, '!;,:r~~se • zJ;~~te;tn~: 1~evct\ti:!~~~ ;a {~~~;èrf~u~u~~;~ 
trouver des raisons plus noble,; que les réels et sordides mobiles 
matériels ~ur exalter l'1nslinc1 d'immolat1on des homme,;, 

Le$ ardents antimilitaristes d'alors, comme le toul-venont de 
lo Aronde masse amorphe, donnèrent dons le panneau. A de rares 
exceptions près. fi y eut bien quelaues orolestotions d'oilleu,s oussilôt 
réprimées. Qui se souvient de l'appel pathétique adressé en 1915 
par Sébastien Faure aux onorch,stes, socialistes, syndicalistes et 
révolutionnaires, les odjuront de redevenir eux-mêmes pour entamer 
ove: lui une lutte urgente et d'envergure en vue de foire cesser 
la tuerie. On soit le sort qui lui fut fait, 

Aprè$ quatre ons d'une guerre soutenue, un simulacre de paix. 
renfermant dons ses clauses tous les germes d'un (ulur conflit fut 
suivi d'une période fiévreuse et avide : griserie de la victoire, gains 

~~ti'~:pr:~t~~u1éu!uex'ai:r:~~~ /l~~~~~~ts~;;~s~a1!c~n;;~:· e~uné~~
1J: 

dons le sang-période durant laquelle la science fit aussi des oro­ 
grês hallucinonts. 

Mois, comme ou1ourd'hur, les démoniaques bonshommes en ves­ 
ron continuaient leurs parlotes autour de la loble verle. Finis les 
ontim,liloristes de lo belle époque. Des pacifistes lrès convaincus - 

Entre temps, Elisée Reclus 
~i~;~~h~ f'"1~lè~i;ç~n ~~ 
Amis Ph\lanLhropes > de 
Bruxelles. Plus Lnrd Il devnlL 
enlrclenlr les membres de cet­ 
te loge d'un sujet qui le Le­ 
nait à cœur : !'Anarchie. 

EINSl'EIN-BECI. US 
Lon. de louer la t>onr.é, ln slm- a un• que,µon LnSldleUBe du 
pllcll,11 d'Elnat.eln, pcuL-Mre 111e,1deo~ : • J·aurals Uré 
11-l-Qn prJa avec ln vérllé quel- comme '"" caouiradea >. Le 
quea ltl~ralllés, en llmnt mir ~ou.etJ de eu•rre le condaJn- 
1rop son p,iclll11me e~ P-C'n "" a la déporLallon. 
mour JmmoMr~ d•• 111 paix i:,ur lei, l)Qnt,011~ <lu Orest, où 
Co que Je veux fn!r1• ro•sor J. e•t parqué, U .corrige Ica 

11r LouL de m~mo, c'est e,:UP cpreuves du ~C<>nd volume de 
:~r'in~17,1J~1;~~e ~t~c~·~.;~ ~n· a~'i'Ê"miie q~;.;:i,e:P:~~ 
: .. , grands el les puLssnnLll, organ1J>e une écolè l)Qur •es 
:~vt':0~3:~ i~· ~:~e1~~~~1ü: r::::.~~~ e~t:a;rir:,e~~.!~ 
on or, otrer4' par la Socl~- g1ala, les préparant ainsi aux 
Lé Royale de Oéogrnph!e de our.s néc,..,,lu's de l'exil ,. 
U>ndrc,, revendue, dèR le !en- Une lnt,ervent!on du monde 
~fa'1':C'.n•a?i~n•d~a ~~f~~~l; ~~; r:;:nLC~r~'::'~tn, ~1Ïffam~~- 
mlm\ro prORRan!Jl comme U et.e .•. , l'arr:uiha d.f' la déportll~ 
a'en Lrouve dana les clLéa ilon, et le gouvernement rran- 
ct·opulcnco. Un Lro.lL par dcp- çala e-0mmua aa peine en dix 
au.o touL, qui noua le rnlt lld· ann~•·• d• bannt.uement 
mJrer. ot c'e•L LulJl'I Onlleanl 1?11~• he rendit en Sulsse 
qui nou• le rnp!)orlc. rentra c•n 1870, à Clarens, oil 

ru~1i8~~l{;,'c/ii,n1~1 ~:f~~ d~; ifo'~~:te :a J~f:;,~ft/' C. 
recevoir le pr6ffid'cnt de la 1880, li collabore à Ill revue 

~~r;:l~~e qt~le:0111!f~t• ai~IP~~ ~d~/:l~g:~~v:~~;utitl~~ 
cc, s'en prenait à Ot1lleanl •l. IM!I premiers liens à ce pay1, 
~~ln~vT~1,:Îu~

1g," ~~1:t P;~ ~~01~· ;;~~f e/:'ii~1r1e ~ 
la présence d'un Jeune cnmo.- CL dernier volume de la c (}w- 
r:4~1 l~~t~c~~ ~~lsg~~ntc~u:i gr~Pe'~t

0 
.~ DeljpqU.C qu'Jl rédJ 

m'est agrénb:c de le voir CL de gcrn son 3:utre lmporlallt OU• 
le connniLre, puisqu'il esL si vragc • ~ liomme et la 1'!r- 
~eeuu~e ~~ slh~So:W CL ~"u[r%n:- ~~éL~Îl;~r~y !tr~ ~= 1:4,;~! 
~~eJ~i'e e~~!é~~t'bra:u;e""~~/~ ri ~!,~e~~ / Q~h.°it.'l»~t f:on:. 
sée Reclus. Ces• No.<tar qui l'est. exi,rl, 
Elisée Reclus n'a Jamais ~éra'/:.~e~~ q~u.o~e pourrait 

~~n~~~~é et sc~lenc0;tfea~e0t~! av~ltE:~t/~t m:.;,~~~i1_! 
simple suppos!Llon est déjà a donné, nou.s lui gardona le 
r taie~~!ï~~A;rè!efa s~~~~~~~ r1

1
::i~:t:v~.cle l~~~~ ~~~ 

.orsque prlsonnler des Ver- dans le re.specL · c l'ad.m.lra 
salllals, 11 marqualL sa Lotalc lion >. · - 

;~~ea~~t; 1·;,;efusi1T!,t ";f ~~~~ at;ès n~~s f1~!:n à ajouter. 
slta pas d'atflrmer en' réponse ·Hem DAY. 

pr~lox1os les 1ilue •nugronu• 
o~ ln n\ln1vn Jso toi a'ulllnl t 1, 
~l~~l\~6;\3\:'.,u~;h,C1~~ ;~1~r1\~~i 
CJUO Reclus g6ogrnpho rcnon­ 
cornJL d'Oll'll nnnrclllslo ? On 
so rrompnlL Rn\nclcmcnL : 
non aeulcmçl\L rteclus n!tlr­ 
mnlt son l\Onrchlo, mals l'nl­ 
tichnlL comme un c tllrc > 
Jtlorlemc quo l'on no pouvnlL 
n,n,pulcr de sa pcrsonnnlllil. 
A 1.)01nolo Neluwcn11uls, Il ré­ 
pondlL un Jour !t cc suJct : 
~· Oui, J~ suis ç-Oographc, mnls 
Jo suis avnnL toul nnnrchl•­ 
te l >. 
Mals c~Llc rnçon Jnélôganlc 

cJc récu8er un collaborateur 
que l'on nvnlt sollicité provo­ 
qun on Belgique un beau re­ 
mue-ménage qui décida de ln 
démission ctc plusieurs pro­ 
resseurs : O. De Oreel, J-J. 
Denis. Elle révoltn, par nll­ 
leurs. toulc une Jeunesse unl­ 
versltalre: eL détermlnn l'ex­ 
pulsion de près d'une vlngL­ 
tnlne d'étudlnnLs, mals ame­ 
na. d'nutre parL. la création 
d'une Université Nouvelle. 

Comme on le volL, Elisée Re­ 
clus entendait at!lrmer le 
droit lmprescrlpLlble de pro­ 
µa~er son ldéal, d'en exposer 
les données et de le dlftuser 
et non devoir se taire, par or­ 
ctrP bu par déférence, dans le 
µ:i.ys où li faisait l'honneur 
de venir s'lnstaller. Quel luL 
,,~ comportement d'Einstein 
'ilnq uan Le ans après ? 
Prié d'intervenir en faveur 

dP deux objecteurs de cons­ 
cience emprisonnés, Einstein, 
qui avait prôné peu de temps 

~~:~i\ ce;~e ofJ;[;~~~t s~u~:~ 
lant que Belge, 11 se ferait un 
devoir de servir dans l'armée 
et de contribuer ainsi au sau­ 
vetage de la civillsatlon euro­ 
péenne. 
Les fréquentations d'Eins 

teln avaient déteint avec une 
rapidité folle, sur son esprit et 
sa pensée. Elisée Reclus. au 

eontralre, ent.<'ndnlt no rien 
renier do SC$ pcnff~es : li Ica 
01 rirmoll m111wc< les rls(lura à 
encourir cL al l'un 11(1 drnpnlL 
dana un nnlJ-hlLIOrlamo racl­ 
Ic, l'nuLro no ccunlt de, d6· 
nonccr Ill où Il Nnlt la acnn­ 
clalou"c o.utorltc' qui pilait 
l'homme dcvnnL l'Elt1t, Tl •• 
peul qu'au • COCJ ,. où li de­ 
mcurnll, Eln,1eln se •oit re­ 
ml• au 1rnvnll !t :a recherche 
de se1 rormulcff qui nllalent 
11n Jour 6tonncr le monde el 
:c conduire vers ce double 
drnme qui sernlt l'nn1l'ols11C do 
ses derniers moments. 
Reclu.o lui, a'élalL rcplonaf 

dnns l'élnbllsscmcnL de ses 
cartes, Il ~crlvnlL ce monu­ 
menta~ ouvrage, en .alx gros 
vo:umes : • L'Homme et Jo 
Terre >, et trouvait.. encore le 
1emps de pnrllclper à des réu­ 
nions rL de composer cel ad­ 
mlrnblc llvre qu'esL • L'Evo­ 
luLJon. In révo:uuon et l'Idénl 
nnnrchlque >, qui est ln syn­ 
Lhèse de sa pensée philosophi­ 
que et sociale (1806). 

LP 15 avril 1905, la premiè­ 
re livraison de • L'Homme et 
la Terre > poralL et la publi­ 
cation se poursuivra sans ln­ 
terrupllon. Retiré à ThourouL, 
à peu de distance de la mer, 
Reclus corrlgenlt les épreuves 
d'un dernier ouvrage, le matln 
du 4 JuJ:leL 1905. Il se sentit 
mourir : • Il semblait éteint, 
11 se ranima un instant ; les 
événemenLs de Russie avalenL 
éveJllé en lui le constanL 
Idéal de sa vie... le c Kmaz­ 
Potemkln > s'Pst révolté ! Et 
Ellséc lui aussi se soulève, se 
redresse, Ja figure rayonnan­ 
te. avec dans les yeux cette 
flamme de jeunesse. sans la­ 
quelle on ne pourra jamais se 
le représeftter. et s'écrie : 
« La Révolut.ton, enfin, voll3 
la Révolution ! • Et sur ce cri, 
li retombe, li a expiré son°der­ 
nler souffle. • CG. De Greer>.1 
cette mort est celle d'un sa­ 

ge, d'un homme qui a lulté 
pour aider au triomphe de la 
libération de ses semblables et 
qui heureux, sourit à la mort 
dans l'espérance de lende­ 
mains meilleurs. Aucun regret 
chez cet esprit serein, en plei­ 
ne possession de tout ce qu'à 
été sa vle, son action, ses 
écrits. sa pensée. Sans doute 
n'a-t-on pas eu tout à fait 

CES MESSIEURS DE LA TABLE VERTE 
par Jeanne HUMBERT 

;'en êtois- se répondirent dons d'mnornbrobles meetings, publièrenr 
des milliers d'articles dons de nombreuses feuilles, usant leur voix 
et leur plume pour démasquer les nouveaux traquenards, masqués 
,ous de modernes bobards, tendus ô la poix, essoyont de foir1> 
partager leur horreur de la guerre, ce crime des crimes. Comme 
avant 191 l!, la poix fut porlée ô tous échose. Puis, en 1938 ... on 
eu chaud. En 1939, on fut en plein brasier. Lo leçon fut cetre foi,;;. 
particulièrement cruelle, Passons. Et voici qu'à nouveau la quPstion 
se trouve posée : la poix est-elle menocéi:i:> 

ares I ~ees~eir~ ~~:r
1
p:r~er:,

0
t:s ~~~s~~rsfo~; ~~gnt~~r~ ~:r~; ~:g:ii!~~; 

wigneusement un des problèmes qui me poroit des plus importants. 
Or nous dit que les guerres ont des couses sociales et psychologiques. 

tf~~:!f ~:?.i:~;,:;.~~~;~~;~' i~:'.:~~:7~;:.c:t::~~:~~:~~(p~î~;, 
naturel, primordial, biologique : la surabondance prolifique des peu~ 
pics, et qu'elles y sont toutes subordonnées et étroitement reliées. 
..c Rationaliser la production de l'homme», o dit Bergson. Oui. 11 
semble bien que ce soit là la plus urgente des rationalisations è 
réaliser si l'on veut vraiment rétablir un équilibre détruit, abolir la 
guerreetosscoirunepoixenfinvioble. 

A tout esprit clair il apparait nettement que le surc-roit popu­ 
lotif nuil à la prospérité de l'ensemble. Lo faculté de reproduction 
humaine est assez gronde - et, de plus, elle est actuellement par- 

~~~t e;oc~~r:;oéveesetrif~~::ed~!:~rrr~~~:ll:i;:n~ii:~tr:·e~:rct;di~~~~~ 

~11~:~;;~:~i;~~~E1:~1·,~~i·~~~ri;~~{~::~~c~:.~1~~~~.~:::~ 
5CUI véritable argument des surpeupleurs. Le général Cherfils, pour 
ne citer que lu,, l'o écrit en toutes lettres dons cette phrase : c Lo 
"{luerre c,t d'essence divine; elle est lo soignée qui rétoblil lo 
,enté morale du moins congestionné dP movvois désirs. Elile est 
encore l'exutoire par quoi so rétablit l'équilibre de lo population 
chez les roccs saines et bien porta"tcs. » Et ce général très chréllen 
n'cnvisoge pas d'autre remède ou surpeuplemenl que le massacre en 
blocdesrocessolnesetblenportontes1 

A cela, les néo-mollhuslons rép:>ndent non. L~ remède n'est pos 
dons le meurtre. Il est dons la prévoyance, dons la sagesse et lo 
limitation, chapitre trop oublié autour de toutes les tables vertes. 

(Suite de /J pre111ii:1c pJgc) 

raM auprès d'elle, m•t. cil<! 
n'en n. poa 1~ moyCN, et elle 
ae peut non plus compta­ 
oftloacement aur un .subside 
.. urn.,.nt d11 père. Eh bien 1 r..:lf~~o~·~~'?i~~:·tri~=- 
P•rellle dlfllculté txl8 te déjà 
chez pu meJ de vcuvca. ot l'on 
peut 1'étonner que ln loi n'y 
ait pu pourvu Ju,qu'lcl. Une 
autre dlapoa! Uo:i ernc•ce co 11'1 la · 
laralt en eoc1 : .911ppo,ona qllt' 
la fernm e divorc ée - ou veuvr 
- ait abandonnt eon emploi 
pour IUlvre aon mari, on lui 
- une priorité de N!m- = ~-~e,1:" = 

IYI.W.w#/liWPII/IQQ~#QIFQUII/UH/Ulld.lQ/UHHH/d.l/Q/.0 

On remorquera le 1ésuilisme de 
cette prise de position C.F.T.C 
aui rejoint d'ailleurs celle du 
P C.F. et de la C.G.T qui n'ont 
pas hésité, en pleine bagarre, à 
désigner des victimes ouvrières a 
lo police de la bourgeoisie. C'est 
ainsi que par un tract diffusé à 
Nrm1es, ou lendemain de l'oss.os­ 
sinot, par les C.R.S., de Jean Ri­ 
gollet, la Fédération du P.C.F. de 
la Lo1re·lnférleure n'hésite oos à 
écrire: 

NANTES 
• 11 foui foire confiance aux 

délés;iués syndicaux qui en sonr d•­ 
O"es : Malnoe, le socîolisre ~n­ 
tont F.O .• Romboult, le M.R.P. 
représ;?ntonl la C F .T C.. Busson. 
_le communisle, représenta-nt la 
C.G.T. à Soint.-Noz..oire. tous si 
sagement conseillés par l'admira­ 
ble moire de Soint-Nn:t,0îre, M. 
Bloncho. • 

Et il continue · 
c Mois j'affirme aussi, foi la 

caution de M. Gilles Gravoille1 de 
la Fédération du P.C.f.1 que ce 
sont les provocotet.H'S" qui on1 tiré, 
des trotskystes, si l'on veuc, des 
gens descendus des gradins du cir­ 
que un instant pour ~iter lo 
bataille des gladiateurs. et la ren­ 
dre irréconciliable, mon de-voir 
c'est de le pnx:lomer.,. 
• L'Humonilé », le 20 septem­ 

bre 1955, éc rit · 
• Et notre parti s'honore d'avoir 

-:ontnbué à aider la lu11e de,; tno­ 
voi/lours nonl·ols, voire en dénon­ 
çorH certains él&nents Pf'OV01Ca­ 
teurs. dont l'oction servait trop 
Je patronat et le gouVcmemenr 
Pour qu'elle puisse paraitre for- 
1u1te. A noire connoiSSoQne,e, Hé­ 
bert n'a pas encore condamnée c.es 
élémenls. • 
C'est exact, je n'oi pas condom­ 

"~ • ct"S élémen1s »; Monsieur re 
orMet Rix n'a pas eu ma c;oution. 
A l'es1ime de Monsieur le pttf,.t 
Rix, je prefere celle de la classe 
ouvrière en lulle. 
A la violen~e potror.ale ont ré­ 

oondu les violences ouvrières. 
Vivent les v,olenc:es ouvrières l 

A. HEBERT. 

• Si, comme ô Saint-Nazaire, 
des provocoteurs c trotskystes• ot­ 
toouent le.,; armureries (1) tentant 
ainsi d'isoler de la population le 
magnifique mouvement des tro­ 
vo"lleurs nonto,s, comme· So'nt­ 
Noz.oire où la section du P.C.F. 
dénonçait la monœuvre du orCfet 
Rix, nous sti9motisons ces oclPS: 
individuels." 

·, Cette posilion devait être r•­ 
prise ~us une forme quelque peu 
adoucie, par les unions loco/e,;;. 
C (; T. Pl C.F.T.C. qui se conten­ 
tent, olles, de « dênoncer les pro­ 
vocateurs •. dont l'otritude est in­ 
comootible avec l'oc1ion cons;. 
quente que mènent les travailleurs, 
dnns l'unité, pour une solutlon fo­ 
vnroble à leurs revendications. 

Il fout dire Que les militon1s 
« Force Ouvrière» de Nontes (tou­ 
tpc: tPndonces réunics) ontconSQr­ 
vG suffisamment de conscience de 
closse. el de conscience lout courl. 
pour se refuser à jouer ce rôlP 
cfe fli::. Lo combolivitê des trn­ 
ve1illeurs de lcLoire-lntCrleuree'.'.l 
d'autant plus maonlfique que, sur 
le olon nolionol, aucun effort n'a 
CtO ten1C pour coordonner l'action 
et obtenir un élargissement du 
ouvement. 
Noire bouraeoisie notianole, Qui _ 

se trouve aux prises en Afrique du' 
Nord ovcc des problèmes quasi in­ 
solubles. peut dire merci aux orga­ 
nisations çolitisées qui, en se re­ 
fusoril d'organiser la lutte d'un,. 
manière conséquente, lui accor­ 
dent un répit précieux. 
Son représentant le mieux qua­ 

lifié, M. Rix, le préfet matraqueur. 
n'hésita pas ô exprimer so gro- 
:~~~~.it~~s re~::~c~mes qui méri-

1 

l 1) Signalons qu'à So,nt-No­ 
:.oire oucune armurerie n'a élè 
OHOQuée. 

P6.UC~ COALL.A.. 'ltB ten. le 41- 
man ehe Jl5 octobre lJa:SS • 15 b.. 30, 
sous Jea auaptcca de la SoclE~ Ln 
Art.ls:lJU de l'ttp rlt., 15,rued.ela 80.­ :~e J~Etro !Ouben ), un e con. f6· 

SA \10RGNAN OB 08.AZZ.A 
(à l'occulon du cln QuanUtm.r an. ni• 
,ttsa. 1~ de a mort {l'aplOJll lell.r , 
1·orpnlsateur, sounnln pcno nn.ffl 
s:u.r u <leml~rc m.tss-lon), Cball.&.J'e :t~!n. dern ier- ~ ln.nt de cc tt 

Dans le prochain numéro 
Ch.-Au9111te BONTEMPS 
r:eprendra sa chronique 
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C SALUT 

CAMARADE» 
de Marc Bernard 

(Gallimard) 
A p~ ~a::u:u~~~ ~ 

llmud 1U1 nouvel ouv~ 
• Sam.t Camva d• • qu·u nous 
Pft'M'ate. &ttc" 1me hum.llù i qul 
atit pu fdnM', comme, le ricll 
d"'lme- ad~ ounlètt ballo­ 
lN I"" ... ônntments qui se­ 
C'Me.llt te mande et quJ, ·tD3.l&'rf 
&oat ,arde b fr.ûcbeur dt l'ado­ 
- C.I~ ch.ronlque (qui 
toaUnae u.n autre ouvra.ce de eet 
krl'Ya..lD. • P:lMils à de,- en.ta.nt:.~ 
,m an.J. t ob1enu le prlr GOD-cowl 
u. 19ie ) noas promcne à la su.Jk 
de aon narratenr à tranrs les 
~clilfkll0$qulna!ssen1de 
D pttm.1C1'1. ruettt mOD.~e et 
• pc)W'Suin:n1 a.a lcndema.1:n de 
l'umlstlœ :. tt: .. us les <onflits 
.IIOCiau q_uf stcouenl le mo.odc 
ce.plbll,~ mal remis de r.r. 
froyable poncUon praùqu.ée sur 
l"bum&Dltè par dfS appre .nUs -· Toar à tour, commis ches un 
ipJder, fJ'alseur d!UJS une fmbrt­ 
qae de. chaussures. le héros dt 
œ rien es& soulevé par l'lmmen­ 
• n.,ue d'eirlhousiasme que dé- 

C LA CATALOGNE 
LIBRE» 

de Georges Orwel 1 
(Gallimard) 

Ecd'- au lendemain de la guer­ 
re d'Eip3gne, cet ouvrage vient 
.eulem en, e-ëee tradl1it.. Sa qua­ 
ûté, la précisi on de l'ln!ormatlon 
qu'll nous apporte sur les événe­ 
ments encore mal connus de 19371 
nous fait regrett.er de ne pas 
ravoir eu plus -iôt entre les 
mains. 

Drlss Chralbl est dur, d'abord 
~~~é ~~nr: u: 
entre les soumiss ions parsemées 
de révultes stériles et de n!vol­ 
tes majeures , est notre frère. 

On peut regretter que l& poésie 
quJ enrob e cet ouvrage, écrit 
dam une langue somptueuse quJ 
semble lmpregnée de surréahs­ 
me •. risque de releter dans l'om­ 
bre Je problème essentiel outour 
duqueJ n es, construit. 

(Samedi 22 ocll>bre, de 11 à 19 
heures, Dr1ss Chn!Jbi signera son 
livre à I& llbr:wi e au Cbl\teau 
des Bl-oulllud:i, 53 bis. rue La­ 
mark. Paris-18".) 

!~~t.i!t,~ 1~"'~~.~~ ~'!iX «. BONSOIR PLAISIR 
~r~~ ~·~~.<;.~~~·~~1\.~!! de Valentine :ï:~.1~.rt~.\~r:u:!~~:~:o~~ · de Coin-Coin 
E?J:rf!~~~~r~,!~:1~J1r:E (Editions de Paris) 
.i.\lDI rou:n·o.rts dCUJ.S ee parti de Lo eharmume ehrcntqucuse 
too.nlonnalr't) 1uu ol'1lre. du • Cnno.rd Enchnl.n! • Vnlentl- 

1.b ~ où l'krlvaln uous ne de Coin Oo!n, quo certnlns 
raJt sulvr~ _pu à pas. le aëseu- esprns tortueux préreudenr de 
chaot.tment qui s'empare de son parenté étroite nvec notre nmt 
hé.ros. sont d'une btsot~ majeure. Bré.rtort. vient de Cnlre pnmttre 
.Nul n"a su pe.J.ndtt m1c.ux que lut dans ln sërie Blonde un ouvrage 

:~lu;Jt}?i~:t~li-7:J l~;~~;~;érii:tii!fir~ 
prh,·t.=,e dt sen aUment pass.lou.ocl. du grand-père Zig •, de A. Brêf- 

Ma.ls te Uvre de M.11.rc Bernard rott, Ulustrés nvcc cocnsnorle par 
n'eM pas stuleme.nt ta chronJque Pol Ferjnc et Henrl Monter. 
au te.mps où la chron1que d'une ~::"';.:'u":.' fpl<ment Ill chroulquo , «,D'AMOUR 
~nL'~g:;: 8~re~lii,;.":~~:'f.1es~ ET D'ANARCHIE » 
femme, Ubtt devanl l'art lorsqu'U 

r.:!:;~q~;~.~~:;,r;:::!~ Cki ire sJ~;e-Sol i ne 
~~0~r!,!!.~f\~;f:,u,J~;; (Grasset) 
eenfère à cet ouvl'Ul' e. de qua- Volcl un uvre curteux et par 
Ut.é une ais:l.n ct remarquable. beaucoup de cOtés Intéressant.. Il 
,Marc ~anl, ouvrt.er auto- s'nglt des souvenirs de ln tem- 

d.Jda.cte, éc:ri'lllio venu du peuple, me d"Un militant, recueillls par 
homme libre, e.n nous donna.nt l'auteur et transposés sans nu- 
e Salol CAmA.r:ide •, un des mtll- cun apprêt romantlque ou Ut~ 
te~ livres de ces d:CTnlère;\, an- mlre. On peut certes, cllscuter ln 
o~ nous console des oovracu qunUté d'ane.rchlste de Legrntn, 
ÜT,fu":':un q·o.l ~hy:dcnt 111 ~7i~dnag~ ri~1~1fi~~x~ril~~t:~t 

Maurice JOYEUX. communiste pur ln suite, et com­ 
pagnon de Georges Duhamel e.u 
• O}ub des Lyonnais •. On peut 
mettre en garde le lecteur contre 
une abnosphère miteuse. bohème 
qui fait exception : on peut taire 
toutes ces réserves et d'autres 
encore, l'ouvrage de Claire Saln­ 
te-Sollae n'en est pas moins Ln­ 
téres:snnt. n pose nettement un 
prob1ème trop œgllgé cenu de la 
temmc du mllitant, de sa rat.i­ 
sue, de ses rancœurs contre une 
ldéo~ogte qul envahit sa malson, 
contrarie ses instincts. cette espè­ 
ce de haine contre tous ce qui 
lul dispute ln pince essentielle 
que la tradltlon JuJ a uttrtbuée 
dans le foyer . 
L'humlllté de la lemme qui se 

replie d'abord sur elle-même, ac. 
cuœute les rancœurs puis ex­ 
prose, constitue le drame ma­ 
jeur des unions ou seul l'homme 
est engagé dans des activités mi­ 
litantes. Le livre se cUvlse e.n deux par­ 

ties d"égale Importan ce. L'éc:r:i· 1 nùn, enga gé dès les ~ers 

~~;;f$ MISÈRE de l'IRLANDE 
l'atmœphère des traDCbés. Le 
pittoresque des prem1ers jours, 
l'enthous1am.e a !ait Ientement 

=tu~e l&sur~C::'t ~~C:. 
tes m1l.1ces. pnvées du mater.el 
indlsp ensable à une action d'en­ -vure. plèli=t les paa,oons 
pobuq,ues s·~t. les hom­ 
mes s'a.Uroutent. 
Dans la second e partie de reu­ 

nage,. on assiste a l'éclat-ement 
des colères accumulées pendant 
de long s mo is. Dans Barcelone, 
Coyer révolutionnaire de J'Es p&­ a:ne en armes, les stalinlens ap­ 
puyés par le gousernem.ent repu­ 
bllcain a la dévotion de l'am­ 
ba.saaeur des soviets a.rand dïs­ 
pensa~ur du matériel de guerre, 
essalmt de désarmer les millccs. 
La C.N.T. résiste l"" armes à la 
main. Ses représenta.OLS BU sein 
dU goa.vernem.ent s'into..rpœen t, 
l'allalre 50 tasse. Le P.O.U.M. 
orpnisation moins puissante sera 
la vk:ùme de ces soubresauts. 
Ses mllitanta sont emprisonnes. 
IDll secrétaire général a.ssasslnè. 
~ès llllque s'ouvre à Bar- 

Georges Orwell a.vec 51.mpllcitê 
et prkisions, nous conte cette 
pûj.ode d'utle malllêre convaln· 
cante et. on n'est pu trop fier 
de l'aWtllde de certains minis· 
tres représentant la C.N .T. au 
aein. du gouvernement de la Ré­ 
publique. 
Le • Catalogne libre ,. est un 

Ibn t. ~Ier. Il nous enseigne 
ce que 110W1 devons év!t.er de re­ 
cammenœr. 

M. J. 

M.J. 

ROMANS 

«WBOUCS» 
de Driss Chraibi 

(Denoël) 
lli't.Obnllbln'•puunln­ ----qul ant ... dam - • lloDde LI· t >. DD papier de cet es- 

-~~~ 
~.4a!lltre UD 

... Le PMle 
damle "'*"1'• 
lltn • LM 

(htn.lt d' c Une place au eolell , 
tom.l.ll à pllraltft! en 1eptembre, aux 

Bdl tJotu Albl.n-l\Ucbel.) 

par l11chel RAGON 

DE K.tlbrney à Llmu~ la route et plate, sans lncldents plUO­ 
eeeqces, Dans les la.o.des artdes, un bélaU cblrsemé broute 
des berbes rares. Toai comme ceux de n'importe quel autre 

Jour, les vllla~ que Je travenab ce malin étalent, à l'heure de 
la messe, aussi dësert.s que la. campa.me. Ao-s port.es des églises, 
des ce.nlo.IDH ce bjcyclet.lcs nolres moniraJent le Ueu de rassem­ 
ble.mC!Dt a.e la -pavuJ.at.Jou. 
.1 J.uus u~~ AlJ4U»;' 1:\ re.uco.o,n: 
Jhc~ 1ù.iS lfLU von~ a. .l eeose, pa­ 
wau5c.J..o~ u.ui.:; JUU gw.;.ee ei .b 
DUUC. ., ... reYU. er .. u~.u:u:.aL ue, 
DOD.t::~ .ur 1CUD pe,.ues VO.I• 
lUro p.1-àl.CS Q.CC\IUVU&cS oeteee, 
pa.r Ob IUlt:S tilWU!SCW.C, CL par- 
10.t::i ..newe po~ces a or.u a'bom.­ 
me. .1.our.~ 1;c:i, w.ia,~ m evoqu.cn.L 
U'J'~uou:..wena. ,·1:.:. .varne. uu­ 
b.oae n.:s.seu.,oJ.C u. 1 ~p .. pi: com­ 
me (lQ c: eœur Jumelle, avec cer,e 
dJ.Uerc.nce uue l'WJC e:i:L ecrasee 
ue SOlell &10~ que J'au.re ue.mpc 
~ Ja pluie. Ces deux pays. d'o.o 
caJiolici9me eussj oppressa.n t, 
aoot au même~ dccré m..lsé.rables. 
Ils lais.sent ~ l'abandon la me­ 
me, dêeeets, déseffl ocres pour 
l'Espape, iléstrts verts pour l'lr· 
.taude. Espacnoh el Irlandais 
montrent un me.me pesslml.,mo 
d&abusé. On s'adosse eu mur, el 
fou recarde passe.r le lemps. let, 
la pluie paralyse les acth'Ues, 
comme là-bas le soleiL Même lCI' 
bohémiens lrla.ndab me ront pen- 
1tt aux ~Uau.s ()'Andalousie. QueJ 
lnstlnct masochl!t.e a pu pousse, 
ees mJ~r.heun sans blcru. dam 
des pay, aUM1 .Paunes qu'eus , et pourquoi être monté sJ loin au 
nord-ouest ? Pourqoo1 ces tu­ 
rtn15 ont-llJ: ln'fem deux men 
atln de rester prborurten d'un• 
des îlet les plm ~ovrea de l'Eu­ 
rope 1' 

~ n"est pas touL Lu anltor• 
ma nrt.s des aoldab Jrlanda.b 
aou t copl& sur eeus de l'ann ée 
allemande, lout comme ceux de,: 
soldai. npapoll. L'anlma.J boo 
l lovl faJre dan, let deo,c pay1 
esl Pâne. Se poorrafl mu1Up1Je.­ 
la eomparaJson,, A.Inti, ce 1olr. 
t. Llmerk:lr, Je suis allt me pro, 
mener à pie d aaloar do cblteaa, 
.. - lob1t, apm HOl.r Jelf DD 
:"'..!'~.'.'~~~ .......................... , .... 
6eliridneene.a•mallcnio..,i 
........ ....... DonMoa .. ::i-:- .. ! ... "":,,::::. ... ,= •... ~: 
-et•lelllllm'••-16ln11- 
...»le-Cblnocle- 2=~-== ~= ...... --clel&NTO- ......... ~- ..... ......... ... *"""", ........ ...................... _! ••-LM_,......_ ........ _ .. Inn......, 
~ .. C:-,': 

P. $. - Non·p amt et, cotlabc­ 
rateur MlcheJ Ragon vient de 
publle.r chez AJbln Michel un :~~~I 0~.ude;~t :no'us 

0~!nt~ 
compte dans notre procbaln nu­ 
méro. 

PRELUDE 
"Rouge à lèvres" 

J E ,on110 n eenmn !nntooho 
Î ~1~~t/ir~~\~~~tJ.~~ 1~:~: 
domndatre il moltl6 nnUonn­ 
lu,6, nux trou,.qunrts lnopto, 
ot tout vlbrnnt de !lon!loll,ll 
d'un soctnrlsme corporntH 
pnt·tlcullèrcment comique. In­ 
voqunnt un Jour l'nsccndnnce 
• terrovlnlre , de Rooé Follet. 
cet homme le féllcltnlt on 
premier lieu d'nvolr c sucé le 
lnlt du rnll ,. Jusque là c'étoJt 
nnlf. pns méchnnt pour un 
sou. Mnls le guignol s'enhnr­ 
dlssalt, devennlt rnpldoment 
Insolent. Il eut tdt tait de 
comparer Follet , Il. une loco­ 
motive, ses œuvres à des wa- 
fi:;ft,;,~ ';. ~~!t ~t: Q:.,tr~l~ 
nllnlt pas de malrunorte. Et 
e·est reeonnaître qu'il taqui­ 
nait nussl allègrement la mé­ 
taphore que le sémnphore. ::e~e uioll't~:;e d[n~~ ,\~~';;~ 
ruble héroine de e; Rouge n 
lèvres (1) , Je prétends pour 
rnn p~rt me couler une petite 
vie bien en chair. l 

F.tonnante personnnllté que 
celle de René Fallet et préco­ 
ce talent qui fascina sa 2éné­ 
rntlon par les multiples éclnts 
d'une poésie crépitante et mé- 

de ené 

A 

FALLET 
mnccuaue. Toile rut, en o!!ot 
l'estnmplllo do 10 trt101r1c lnl­ 
ttnlc - Bnnllouo Sud-E$t, Ln 
F:cur ot la Sourla, Pll!'nllo - 
qui obtint le Prix Popullsto 
1050 oL Il lnquollo des du,cu­ 
tnlllcurs nlgrls mnts peu nom­ 
brllwc reprochèrent (tenez. 
vous bien 1) d'être trop brll­ 
lo.nto, eux dont ln cervelle "" 
lo fut Jamnls assez, Vollll pour 
l"oppoSltlon, Elle portait en 
elle son pesant de louan"o. El 
~·ppf!~~s1t m~,,;'~~n e~.~e;i~,1.~ 

par 

R. RIFFARD 

mnncler d'une ébloulssnnto 
ortglnallté. 

Après l'intermède humorls, 
tlque du c TrlporLeur >, Ren~ 
Fallet nous donnait c Les Pas 
Perdus (2), nouveau maillon 
de ln chaine poétique !org~ 
dans un métal au s'On grave 
et pathétique. Avouons qu'll 
y eut peu cte chicaneurs. Deux 
ou trois pisse-vinaigre usant 
d'.on ne sait quelle scolastl· 

·--1 •fl?i4§- ·POUR UN 
CINÉMA LIBERTAIRE 

Pour la 1re fols 

Projections de films 

Notre omi Gérald Fétix-Tchicayo, 
ieune ~crivaln congoloi1, noua rap­ 
porte do ion pay1loffltoffl un re­ 
cuoll do poimH plain d• vlg11eu,. 
Noua fOmmH heureux d'en pré­ 
aenter un à no1 locteun. D'autre 
port, Tchicaya pr4pare un ouvrage 
que noua pr4Mntcron1 à no, lec­ 
teun dà• N perullon. 

M. ,. 

LE 
MAL 

A P. SABLET. 

111 ont crocht su, mol, /''1011 enc:or• entant, 
Bros crols41, rtte douce lnclln,e bonnt atone 
Pou, mon vtnt,e chornu mon 0111 crlolt l'oum6ne 
J',tol1 enfont dons mon c:atur Il y avait du sang . 

Dons mn malm d'enfant public Il y aval! I• romps 
La nuit ma voix ou cltl folsolf les astres Jaune, 
J'enftrmol1 mon chant cru dont le fUt d'un cyclone 
Je peignais det signes bleus sur les tallsmon1, 

Ils ont croch, au, mol pour bfnlr l'lnceue 
Mo r1rr1 o Jallll d'or et gangrena le reste 
111 on, rampl plut bo1 111 m'ont brlJ4, les velno,. 

Et ro,. IUr mon sang falsafr comme une ,,alllure 
Du fruit battu fange aù tout volalt an caUUNI 
J'6talt enfant couchl , aur un llt de verveine, 

GERARD-FEUX TCHICAYA. 

Entrée: 250 fr. 
pour deux séances. 

UN CINEMA I LIBERTAIRE 
Jeudi 1 3 octobre, ô 20 heures 45 

sous )a présidence de 
Georges A R N A U D 

CINE-CLUB LIBERTAIRE 
Salle du Musée de l'Homme 

Place du Trocadéro, 1er étage 

Débats 

que Clo curot.on - parvinrent 
fgr"i:o1~u~e

14ci~0:u~: ig.:; 
urine 1nroot1ou511. fla nvnlont 
bonno mine. Nou• égnyeront. 
Il• oncorc npr()e • no.u110 ll lè· 
vroa , ? Cnr voici lo tompa oO, 
~~P~'~1:"rti'~e~c~t~ lld~11 vfell~~ 
D. fi. Lawrence, René !l'nllot, 
ln•lallé nux !ait.es de ln pen­ 
sée rm bouche Il. son l-0ur ln 
trompclte nnnrchlst.c et tenLr 
de secouer l'humanlLô abru­ 
tie. Aussi blon c Rouge Il. l~­ 
vres » reprêsento-t-11 un o.p­ 
pel qui doit lltre entendu. Il 

~~e~i~r~r s;:; ;i;o1:!ng!eB~~~ 
tee. le chnmpêtre héros qu'IJl. 
oulèLe ln mort trntc des cam­ 
pagnes, nu cours de ce ma- 
r'i'I11~1~ ~·,:;,g~;}~~ f:tb~~~ 
sole de l'ouvrage (p. 113). 
Dolly ne connn!t de l'amour 
que les élans du cœu!' 
qu'étou!!e le canevas acs 
troubles rêveries. C'est alo:-.; 
~"e" e!0:~âe~~;1io~l !~a~i~0f; 1------ 
Jeune tl!le pres:sentalt de la 
vraie raison de vivre : c Je 
t'lllumlneral toute, si tu le dé­ 
sires. II faut que tu le dôsl­ 
res. II n'y a pas de perversité, 
de satrlé. de canaUierte dès 
que l'amour arrive. Tout est 
pur, alors, tout marche au so­ 
leil, tout n'est plus que beau­ 
te. que !ontalne. Il faut 
n'avoir Jamais aimé pour rire 
des corps, et tous les corps 
sont splendides lorsqu'une 
bouche s'y pose en n'osant 
plus parler. Il faut que tu sa­ 
ches tout cela, ma Dolly, 
c'est la clef de la Joie. C'est 
la chanson. L'amour, c'est 
nussl grand que d'inventer 
une étoile nouvelle et, li faut 
blen le dire, c'est plus pressé. 
Les étoiles meurent moins que 
nous. > 
Lady Chatterley n'apprit 

rien d'autre de son garde fo­ 
cestler. Et cependant voilà qui 
Pèse plus lourd à notre avis 
que les calembredaines de 
l'Ancien et du Nouveau Tes­ 
tament réunis, quand bien 
même on y ajouterait tous les 
laïus de la Conférence de Ge­ 
nève. Il paraît d'ailleurs que 
Bostec n'était pas à la Confé­ 
rence de Genève. Dommage. 
Il auralt dit çà. C'est pour le 
coup que le monde se serait 
mis à fller du bon coton. 
Au lecteur de découvrir la 

trame aussi solide qu'Ingé­ 
nteuse de c Rouge à lèvres », 
tendue dans une atmosphère 
que sillonnent les parfums de 
1a terre et des bols, écrite 
dans un style véloce, bour. 
donnant de senslbillté. Il y a 
là un autre plaisir à prendre. 
dont on se refuse à vendre la 
meche par avance. Nous nous 
sommes bornés à souligner 
l'importance du message. Et 
maintenant nous prions les 
sourds de brancher le sono­ 
tone. 

en lettres énormes, des raclUlê• 
pour tmlcrer. 
Mals faJ vu beaucoup plus fort. 

A Limerick, où les c Upplen » 
aont aUS!J lnnombrable.s qu'à 
Cork, où nulle part, slnon en 
Espapie, Je n'ai ren-conlré des 
enlants aussi pouilleux (mals lJ 
fait an lcmps 1Iaclal, en Irlande, 
mime l'été, et les enfants crelot­ 
&.en t sous lean balllom et Jeun 
plcd5 .DILI sont v1oJacë,), et bien! 
dan, tous let map.sllui, pr~ de 
la calsse, se trouve un lronc a'fec 
cette pancarte: c Pour les petits 
ChJ.nob ». L'arcent récolti o'eit 
d'allletan pas destin~ à acheter 
des chAossur~ au:1 petit, Chlnols, 
ce scraJt trop beau, mab almpJt .. 
ment à les baptber, SI ce n'est 
pas déjà faJL, l\.tao Tai Tou.or de­ 
vrait placer des tronc• dam les 
ma(.Uins des villes chlnotsu, 
pour la convenlon des petits Jr. 
landais BD communisme. 

MYS'l'IIG 
extirpe le surnaturel 

# 

L 
'AFFICHE ••• promettouu. Ccni&atvt, d.. conroc•• avec Ya1,­ 

dola n'o.cclut pal un goGt oudade"w pou, l'ort mo4t.r11.e, tOllt 
ou moins louquo My1tog oit o l'ofH,he. 

L'o,lglno do la p,ettldlgftarlon w perd da·n, lo nuit d•• tcm"­ 
UI moyon âgo lul donne 101 leltret do nobltne. L'ombltlo-11 ,uif" lt 
1ucù1 cf" au XVW IIOclo, lc;1 monlpulotew,1 41" te1 o,1,ol09wc1 qwl ,. 
confondant, adoptent pou, leu, art le '1tom ombhJ~,i: 4• • Ph-yal,qut -. 
L'llhulonnlsmo oppo,oit à trovon N'lcol.g1 Flome) et H poutl"uit owtowr 
do cortoinc, élucubratlons de Koplo,. 

par Suzy CHEVET 

Aujourd'hui encore notro esprit 
corf"ésicn ,isqucrolf" d'être mit en 
déroute, 11 Mystog, qui o ,empb­ 
c6 lc1 prétentions sdcntifiquos et 
1urnatu,cllc1 de 1c1 a'11citrc1 par 
uno philosophie dluertc qui s'op· 
pulc su, des connaissances pro· 
fondes du ,o,:J:t',e humo'n, ne so 
chc:irgcoit de nous détrompe,. 
Mince, distingué, pâle O wu­ 

h:Jit, Mystog paraît et J'Dluslon 
commence. Les objets voyogenl 
dons l'espoco, les o·nncc:1ux s'cn­ 
chcvêtrcnravecdcscliqucti1cloin, 
D.11ns (1:1 salle, les yeux s'arrondis­ 
se-nt. Mystog 1'0,rête, il nous ffl ­ 
formo, non pas du u truc» secret 
de la profession, mois de .son co­ 
roctè,c normal. Mystog repart; le 
,ofé sort du coton hydrophile, le 
vin ou les liqueurs de récipients 
mO'nt,·s v'des po, ,e borm.:11n ma­ 
gique. Us corf"cs opporoincnf", se 
mélangent, disparaissent, se re­ 
t,ouvcnf", Mystog expérimente lo 
douleur, mange du feu, plante un 
,outcou aiguisé dons sci choir, 
port~ de lo radiesthésie pour la 
dém-olir, vous impose ses réflexions, 
loncc un d'f·, orfe son cœur, en­ 
dort ou ,éveille un patient, enfin 
pourfend le spiriti1me. 
Ne nous demonde:r p=is com­ 

ment il s'y prend. Mystag est un 
poète des choses igno·ré.cs, qui, 

# 

avec lo matière fait dn • miro• 
dos» fn1pl,é1 par'° mvM. My~ 
tog e.f" u-11 ortl,to et 1:1ou1 aoill 
con1enlon1 de 1uiv,o 1u, lo kelle 
tel évoluf"ion1 qui nou1 Mdul'"1 
cf" d'écoute, son propos qui noua 
en,honte. Le m11tè,·o que noua 
p,ésq,to u-r- .artl~. @ qualit' 
orf.êvrc en son crt, et qwi tU w:0tr , 
l'offi,rnel, ttt le fruit do lo ,._.. 
flu(on et de l'étude da rnso-m 
secrets qui provoquent les réoc­ 
tfons les pJu1 Inattendues ,t.H 
l'Homme, c:1ugmmte notro plaîûr. 
Mystog est habile po,,o qu'il nt 

humain, Mystog est humain parce 
qu'il est des n5tres. Alln-Je val,I 
Allez l'écoute, ! Vou, retrouver~• 
au fond de votre mémoire lu 
doux savants du moyen ége an 
barbes de fleuve, penché, n,·, des 
,omucs aux dcHins compliqués d 
merveilleux qui rêvaient de tron.s.­ 
former le plomb en or, et vous .. , 
:1ssoc·e,ez dons votre J:-C'n ·e • VJt 
Myl"':ag en hoblt, lo baguette 
agressive, solidem~nt accoté aUll 
dé:..,uvorl'es scicnt:-fiques mocSer­ 
ncs,surlescorv11aissonccspycho$o­ 
giqucs ,écenCes qui, pou, Y"Oln 
s,onf"é morale, devant vos J'Cll"a 
éme,veîllé-1, réduira en plomb cotte 
matière i,remplaçable ; tout l'o, 
que les charlatans vous ant Jet' 

La cigale 
tout 

ayant chanté 
l'été ... 

N °t~:t ~:. ~:~~it :: :i!f ~~ 
dans ce, temps d'dpre tn.. 

térêt certalm ~ont plus fourmey 
que les pliu prévovantes des 
Jourmts. 

Ne chicanons pas. Rien n'obli­ 
ge un artiste à pr~ter bénévoùt­ 
ment son concour.., à telle ou 
telle œuvre alors que le ch-a.rcu­ 
tieT , le bou'langt!r ou l'ép.cier ne 
garnissent le bu/Jet que contr.> 
espèces sonuantes et lrébuchan. 
tes. 
Mats dès l'fmtant où les otaa­ 

ni.sateurs ont en mains l'accepta­ 
tion d'un arltste de participer d 
leur gala, un sentiment de pro. 
bité voudrait qu'il se fit un point 
d'honneur d'11 étre Voilà quJ dé. 
passe M. Charles Trénet. 
L'Amicale des sanatoria de 

Cambo pensait pouvoir compter 
sur sa présence sur la )eule toi 
de sa signature. 
Le programme établi et la pu­ 

blicité Jalle tes malades eurent d 
déchanter et c'est en vain que les 
deu.z mille spectateurs (des pen. 
sionnaires des souas dans ta grau­ 
de majorité) attcnd.rent la Df"­ 
dette annoncce. 
Le soir méme au ca,ino de GlU'­ 

th.ar11 où chantait le toùjours 
jeune Charlu Trenet (je ne parle 
pas de jeunesse du cœur>, une 
aubade salua le personnage d son 
entrée en scène, et les manl/es. 
tants - s'emparant du micro df!. 
serté par la courageuse vedette - 
~~~;s~re.nt ,les raisons de leun 

Poussé sur la scene par tes or. 
s:n':eat:::t,,,~':°;e: ~re~~~s~~~:. 
la seule arme dont U 1oue rt 
chante â propos. 
Il mentU lorsqu.,l d.êclara w 

pouvoir participer d une Jdte qut 
n'éta t pas au profit des malades, 
mals d'un caracttre commerc.al. 
comme U ment dans la dru:dtme 
vertlon qu'il donne a c France- 

Dimanche • en diclarant qu'un 
contrat d'e:rclushrlte te Ualt a• 
casino de GuetharJI. 
En ce cas pourquoi aoall-U a.. 

cepté de chanter à Cambo ~ 
Le seul langage .rlncue ~ 

~l~~~ :~~;/ ~'::t '::ur~r:,:~:,~J! 
du sana, oe-n.u., le chercher d Bt:w· 
deau.x en tm, d saooir que ,euu 
les artl.1tes Ean.s r.enom et sa,u 
engapement prttent leur concour, 
gracieu:r, ou encore qu'fl ne ch.an• 
tait pas dan, un con.eut où l'en­ 
trée n'est qu'd 250 Jranc, p0,u 
les non matadel. 

Faut-LI 01outer que la con.scten 
ce pure. Charles Trenet n.e tor 
t t du cas no de Guetha1"JI que 
lorsque ta poli.ce d.e Biarritz oint 
le chercher paur l'esc!n"ter jusqu'd 
son Mt.el. 
San3 doute l'~pt~ CU!s mu/lL.1 

"'St-elle trop rtpand.ue pour qu'U 
en sait fait publlcltt d celuf-ci C1U 
tel autre. 
Contenr.on.,.nou, de t:OM.t.ater 

que M. Charles Trenet n'en d• 
pa.re pas la collection. 
Non, le, cigales ne chantent 

plus tout l'tt~- Sauf pour du /nt: 
Maurice LAISANT. 

Si tu veux que cette page 
continue à t~informer de 
l'actualité littéraire et 
artistiq-ue d'avant-garde 
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Î z. 'ENr11Nr No1B.. 1 
i Suite de 16 page 1. puis te premier noir jeté en pôture à 
j mieux, des hommes noirs qui, trem- la beslialité grégaire, la liste des cri- , 
, blants accusaient, caressanl - les mes comrnis par les racistes s'allon- 1 
! innocents - l'espoir de voir s'accom- ge, Ce;s foules encore dans l'enfance, 
j plir la Justice des hommes, une bible, ave~ la, cruauté de l'enfance, arrachent 
, un maitre du bareau défenseur de la périodiquement une portion de chair , 

veuve et de l'orphelin, un représentant noire, puis se r.epaissent des soubre- · 
du gouvemement qui fournissait l'alibl sauts de la victime. Les hommes au 
à cette comédie, enfin une garce hys. pouvoir, les c.tdres de la société font 
lérlque qu'entouraient deux crapules. la part du feu. 
Il n'a rien manqué au procès qu'une Emmet avait quatorze ans ... Il t!talt 
figure étroite à la pea\J sombre, aux noir ! 
veux remplis do t.erreur, aux membres C'es1 _une histoire, une simple h,s- 
grêlos tordus por la douleur. Il n'a tolre qu, 6'élé contée au monde ter- 
rien manqué qu'un enfant do quatorze rifié por. u_ne telle sauvagerie, pa; tous 
an~ pour r~présent'Er dans cetlc élablo les quot,d,ens. A la • une • des jour- 
qu, fourmdlalt de porcs, un peu de di- naux à grand tirage, un cliché I La 
gnl1é humaine. fille rit, elle e.st ignoble. Les hom.:nes 
le juge, dont on imagine facilement les bourreaux du malheureux gosse : 

l'ancêtr.e décimant l'homme rouge par des gros durs à la tête osseuse suscep. 
le feu et par l'alc'?°I, a déclaré : c 11 ~~~t dc~~~er1 et de protéger éfflcace- exlste un doute ra,sonnnable • et aux Cl I e ~~ remords une cerv.elle 
:?t1;i:tsscments du troupeau il a ac- eo~ 

0
::~rt c:~~oise~p~1c:;~~f: 

Depu;~ les martyrs d.e Chicago, ~ff~c~~rj~u9:~v~~~~tes pour un 
Sacco et Vanzetti, les Rosenberg, de- Maurie~ JOYEUX. 


